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PERSONÂGGI. 

IL  œNTE  ALMAVIVA. 
LA  CONTESSA,  sua  consorte. 
FIGARO,  cameriere  del  Conte. 
SUSANNA,  cameriera  délia Cor>tessa. 
CHERUBINO,  paggio  del  Conte. 
LDOTTORBARTOLO. 
MARCELLINA,  sua  governante, 
BASILIO,  maestro  di  canto. 
ANTONIO,  giardiniere  del  Conte,  e  zio  di  Susauna. 
BARBARINA,  figlia  d'Antonio. 
Contadine  e  Contadini. 
Servitori. 


La  Sccna  si  finge  ml  castello  WJguas-Frescas,  disianie 
tre  leghe  da  Siviglia. 


PERSONNAGES; 

LE  COMTE  ALMAVIVA. 
LA  COMTESSE,  sa  femme. 
FIGARO,  valet  de  chatubre  du  Comte. 
SUSANNE,  femme  de  chambre  de  la  Comtesse. 
CHÉRUBIN,  pageduComte. 
LE  DOCTEUR  BARTOLO. 
MARCELINE,  gouvernante  du  Docteur. 
BAZILE,  maître  de  chant. 

ANTOINE,  jardinier  du  Comte  et   oncle  de   Su- 
zanne. 
BARBARINE,  fille  d'Antoine. 
Paysans  et  Paysannes. 
Domestiques. 


La  scelle  se  passe  au  château  d'Aguas^Frescas,  à  trois 
lieues  de  Sévîlle. 


ATTO  PRIMO, 

J)  teatro  rappresenta  una  caméra  mezzo  smobiliata,  con  un 
soggiolone  nel  mezzo.  Figaro  misurail  pavimento;  Susanna, 
davaDti  uno  sjiecchio;  s^aggiusla  in  testa  un  cappellino. 


Scena  prima. 

FIGARO,  SUSANNA. 

FiG.  Cinque...  dieci...  veiiti...  treiita... 

Tienta  sei...  quarantatre... 
sus.  Ora  si  ch*io  son  contenta  j 

Sembra  lailo  in  ver  per  me. 

FIG,  Cinque....  dieci..,  ce. 

sus-  Guarda  un  po^  mio  caro  Figaro, 

Guarda  adesso  il  mio  cappello. 
FIG.  Si,  ïnio  core,  or  è  più  bello, 

Sembra  fatto  in  ver  pçr  te. 

PI.  e  su,  Ahl  il  mattino,alle  nozze  vicim, 
mio 

Quant'è  dolce  al         tenero  sposo 
luo 

Qaesto  bel  cappellino  vezzoso 

Che  Susanna  ella  stessa  si  fè^. 
SB*.  Cosa  stai  mistirandô, 

Caro  il  tiiio  Figaretto  ? 
FIG.  ïo  guardo  se  quel  letto, 

Che  ci  destina  il  conte, 

Farà  buoua  figura  in  questo  loco. 
sus.  lu  questa  stanza  !.. 

FiG>  Certo  ;  a  noi  la  cède 

(ieneioso  il  padrone, 

sus.  ïo  per  me  te  la  dono, 

VHi.  Ijnon  çapisco, 

Perché  tanto  ti  spiace 

La  più  comoda  slanza  del  palazzo. 

SO";.  Peich'io  son  la  Susanna,  «  In  sei  paz/o. 


ACTE  PREMIER. 

Le  Théâtre  représente  une  chambre  à  moitié'  de'menbli^e,  au 
•miiieu  un  grand  fauteuil;  Figaro  mesure  le  plancher;  Su- 
zanne, devant  use  glace,  se  met  un  petit  chapeaii. 


(icène  première. 

FIGARO,  SUZANNE. 

no.  Cinq...  dix...   vingt...  trente..^    trente-six... 
quarante-trois. 

suz.  Me  Yoilâ  satisfaite   maintenant  |  ea  vérité  U 
semble  fait  pour  moi. 

FiG«  Cinq...  dix...  etc. 

suz.  Regarde  donc,  mon  cher  Figaro,  regarde  mon 
chapeau  maintenant. 

FiG.  Oui,  mon  cœur,  il  est  mieux  ;  en  vérité  il  sem- 
ble fait  pour  toi. 

piG.  et  suz.  Ah  !  que  ce  joli  chapeau  si  gracieux,  que 

mon 
Suzanne  s'est  fait  elle-même^  est  cher  è  tendre 

Um 
époux,  à  cet  instant  si  près  de  ses  noces. 

suz.  Que  mesures-tu  donc  là,  mon  cher  Figaro? 

tiG,  Je  regarde  si  ce  lit  que  le  comte  nous  destine 
aura  bonne  grâce  ici. 

siTz.  Dans  cette  chambre  ? 

piG,  Oui  certes  ;  ce  maître  généreux  nous  k  cède. 

suz.  Quant  à  moi,  je  n'en  veux  pas, 
FIG.  Je  ne  puis  comprendre  pourquoi  la  chambre  ja 
plus  commode  du  château  te  déplaît  à  ce  point, 

suz.  Parce  que  je  suis  Suzanne  et  que  tu  n'es  qu'un 
fou. 
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Fio.  Grazie,  non  tanti  elogl  ;  guarda  un  poeo . 

Se  potria  meglio  stare  in  altro  loco. 

Se  a  càsbl^aclamà 

La  notte  ti  chiama  ; 

j^in . . .  ï>iu ...in  due  pâssî 

Da  quella  puai  gir. 

Vien  poi  Toccasione, 

Che  vuolmi-if  padroTie; 

Don...  Don.,,  in  tre  salti 

Lo  vadb  a  Sieîvîr. 
sus,  Cosi,  se  il  màttitïO 

Il  caro  contino 

Din.:,  fHri...  Dm,..  Ci  m«ëê» 

Tre  miglia  lontan  ', 

Don...  Don...  Don,,^  dlfe  porfd^ 

II  diavol  lo  porta 

Ed  ecco  in  tre  salti, . 

FIO.  Susanna,  pianpian... 

sus,  Àscolta... 

vm,        Fk  ps^sta, 

sus^.  Se  udir  brami  il  reste, 

Diàfeatéià  i  àd^tfi^ 
Qiih  torto  mi  fan. 

FiG.  Udïrbrahiô  il  festOj 

I  dubbi^  i  sospetii 
Geiare  mi  fan. 

su^  Or  bene,  ascolta  e  taci. 

Fio.  Parla,  che  c*è  di  nuovo? 

sus.  Il  signor  conte 

Stanco  d'andar  caccian^o 

Le  stiraiiïéi-fe  betlersEé  fai^stîèilli 

Vuole  ancor  nel  castello, 

Ritentar  ta  siia  sorte  ; 

hè  glà  di  sua  coiisort€,  bada  bene^ 

Appetito  gii  ^i&ne. 
FIO.  E  di  chi  dunque? 

m,         Dëllà  (ùà  SUi^nnèlia . 
FiG.  Di  te  ? 


Fie,  Merci  ;  ménage  tes  campiimefl»  :  mais  regarde 
un  peu  s'il  est  possible  d'être  mieux  autre  part. 

Si  par  hazard  madame  t'appelle  la  nuit;  Din.., 
Din,,»  en  deux  pas  ,  tu  es  auprès  d'elle.  Si  c'est  mon 
maître  qui  sonne  Z)ow..  Don.,  en  trois  sauts,  je  puis 
le  servir. 


suz.  C*est  cela,  si  le  cher  periit  comte  un  beau  ma- 
lin  Din...  Din  ..  Din...  t'envoie  à  trois  lieues  d'ici  ; 
Don...  Don..,  Don.»,  à  m  porte,  le  diable  le  porte,  et 
voilà  qu'en  trois  sauts.. . 


FKi.  Doucement^  Suzanne,  doucement... 
scz.  Ecoute... 
PiG.  Parle  vite. 

sDz.  Si  tu  veux  entendre  la  fin,  chasse  des  soupçons 
qui  m'outragent. 

FiG,  Je  brûle  d'entendre  le  reste  ;  ces  doutes,  ces 
soupçons  me  font  frissonner. 

sus.  Hé  bien  !  écoute  et  tais-toi. 

FiG.  ParlCj,  qa'as-tu  à  m'apprendre  ? 

sus.  Monsieur  le  comte,  las  de  courir  après  les 
beautés  étrangères,  veut  revenir  au  château  tenter  de 
pouveâfti'  la  fortune  ;  mais  ce  n'est  pà^  sai  femme,  re- 
marque bien,  qui  excite  ses  désirs. 


fiG.  Et  qui  donc  ? 
suz.  Ta  petite  Suzanne. 
Fio.  Toi  ! 
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sus.         Dl  me  medesma,  e  tu  credevi 

Che  fosse  la  mia  dote 

Merto  del  tuo  bel  viso. 
FIG.  Me  n*era  lusiogato. 

{Si  sente  un  campanello.) 

Chisuona?...  La  contessBi 
sus.  Addio,  Figaro  belle. 

FIG.  Coraggio,  mio  tesoro. 

sus.  E  tu  cervello.  {parte,) 

FIG.  Bravo  signor,  padrone  î. ..  ora  incomincio 

A  capir  il  mistero,  e  a  veder  schietto 

Tutto  il  vostro  progetto. 

A  Londra,  è  vero? 

Voi  ministro,  io  corriero,  e  la  Susanna 

Sécréta  ambasciatrice... 

Non  sarà,  non  sarà,  Figaro  il  dice. 

Se  vuol  ballare, 

Signor  contino. 

Il  cbitarrino 

Le  suonerô. 

Se  vuol  venire 

Wella  mia  scola, 

La  capriola 

Le  insegneiô. 

Saprô...  ma  piano. 

Meglio  ogni  arcano, 

Dissimulando, 

Scoprir  potrô. 

L'  arte  schermendo, 

L'  arte  adoprando, 

Di  quà  pugnando, 

Di  là  sclierzando, 

Tatte  lemaccbine 

Rovesclerù.  {Parte,) 

Hcena  II. 

BARTOLO,MAKCELLINAcon  un  çontratto  in  mano. 

BAR.  £d  aspeltate  il  giorno 

Fissato  per  le  nozze 
A  parlarmi  di  questo  ? 
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sDz.  Moi-même  ;  et  tu  croyais  que  ma  dot  m'était 
donnée  pour  tes  beaux  yeux  ? 

FiG.  Je  m'en  étais  flatté  (on  entend  sonner)^  Qui 
sonne  ?...  la  comtesse. 

sui.  Adieu,  mon  beau  Figaro. 

FIG.  Courage,  mon  trésor. 

suz,.  Et  toi,  ne  perds  pas  la  tête.  {Suzanne  sort). 

FIG.  Bravo,  Monseigneur  î...  maintenant  je  com- 
mence à  comprendre  le  mystère  et  à  voir  clairement 
tout  votre  dessein.  A  Londres,  n*est-ilpas  vrai  ?  Vous, 
ministre  ;  moi,  courrier;  et  Susanne  ,  ambassadrice 
en  secret...  Cela  ne  sera  pas,  cela  ne  sera  pas,  c'est  Fi- 
[V^ro  qui  ledit. 


Si  Monsieur  le  comte  veut  danser,  je  pincerai  de  la 
gujtare.  S'il  veut  prendre  de  mes  leçons,  je  lui  ensei- 
^.neraiàfairela  cabriole.  Je  saurai... maisdoucement. 
Je  pourrai  ,  en  dissimulant,  découvrir  bien  mieux 
tous  ses  secrets.  En  me  défendant,  en  usant  d'adresse, 
tan'ôt  par  la  force,  tiinlôt  par  la  ruse.  Je  renverserai 
tous  s€s  projets.  (//  sort,) 


BARTOLO,  MARCELINE  (H'ec  un  contrat  à  la  main. 

BAR.  Et  vous  attendez  pour  me  parler  de  tout  cela, 
le  jour  ntéme  fixé  pour  les  noces? 


1-2 

Muti  lo  non  mi  perdo, 

Dottor  mio,  di  coraggio. 

Per  romper  de  sponsali, 

Più  avanzati  di  queslo, 

Basiô  spessc  un  pretesto  ;  ed  egU  ha  meco, 

Oltre  questocontratto, 

Certi  impegni...  So  io...basta...  conviene 

La  Susanna  atterrir  ;  coiivien  con  arte, 

Impuntigliarla  a  rifiutare  il  conte  ^ 

Egli  per  vcndicarsi 

Prenderà  il  mio  partito, 

E  Figaro  cosi  fia  mio  marito. 
BAi^.  Bene,  io  tutto  faro  ^  senza  riserve 

Tutto  a  me  palesate  (avrei  pur  gusto 

Di  dar  in  moglie  la  mia  serva  antica 

A  chi  mi  fece  un  di  rapir  ramica.") 

La  vendetta,  oh  !  la  vendetta. 

E*  un  piacer  serbato  ai  saggi  : 

L'obbliar  Y  onte,  gli  oltraggi 

E'  bassezza,  è  ognor  viltà. 

Goir  astuzia,  coU'  arguzia, 

Col  giudizio,  col  criterio 

Si  potrebbe...  il  fatto  è  serio ; 

Ma  credete,  si  farà. 

Se  tutto  il  codice 

Doressi  volgere. 

Se  tutto  l'indice 

Dovessi  leggere, 

Con  un  equivoco, 

Con  un  sinonimo, 

Qualche  garbuglio 

Si  troverà. 

Tutta  Siviglia 

Conosce  Bartolo  ; 

Il  birbo  Figaro 

Vostro  sarà.  (Parte.) 

seena  m. 

MARCÉLLINA,  indi  SUSANNA  con  una  euffia  di  notte 
ed  un  naslro  in  mano  ed  una  festa  da  caméra  sut 
braccio. 

MARC.        Tutto  ancor  non  ho  perso, 
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MAR.  Mon  cher  docteur  ,  je  iie  perds  pas  courage 
pour  cela.  Un  prétexte  a  suffi  bien  souvent  pour  rom- 
pre des  mariages  pi  us  avancés  que  celui-ci.;  et  lui,  sans 
parlerdece  contrat,  a  certains  ewgagemens  avec  moi... 
enfin...  cela  suffit.. .  il  faut  avec  adresse. effrayer  Su- 
zanne ;  Texciter  à  refuser  le  comte  :  lui ,  pour  se  ven- 
ger, prendra  mon  parti  et  Figaro,  deviendra  mon 
mari 


BAH.  Bien  ;  tout  sera  fait:  dites-moi  tout  sans  ré- 
serve (ce  serait  un  bon  tour  que  *de  donner  pour 
femme  ma  vieille  gouvernante  à  celui  qui  m'a  jadis 
fait  enlever  ma  maîtresse). 

La-:»eiafgeaiiGê,  «h!  la  vengeance,  c'est  un  plai&ir 
réservé  aux  sages  :  oublier  la  honte,,  les  outrages  a 
toujours  été  une  bassesse  et  une  lâcheté.  Avec  de  la 
ruse,  de  la  finesse,  avec  du  jugement ,  du  bon  sens,  ou 
pourrait...  le  cas  est  grave  ;  mais  croyez-moi,  cela  se 
fera.  Quand  je  devrais  feuilleter  et  lir€  tout  le  code, 
je  trouverai  bien  un  équivoque  ,  un  synonyme  pour 
faire  naître  quelque  embarras.  Tout  Séville  confiait 
Bai'tolo;  ce  coquin  de  Figaro  sera  à  vous. 


lieèiie  lil» 

MARCELINE  ,  puis  SUZANNE  a^ec  un  bonnet  et  un 
ruban  à  la  main  et  une  robe  de  chambre  sur  U  bras. 

MAR.  Totit  n'est  pas  perjin,  IVsLpérance  msres&e  ; 


Mi  resta  la  speranza  ; 

Ma  Susanna  s'avanza...  io  vo  provarmi... 

Fingiam  di  non  vederla. 

E  quella  buona  perla 

La  vorebbe  sposar. 
sus.  (Di  me  favella) 

Il  ARC.       Ma  da  Figaro  alfine 

Non  puô  meglio  sperarsi^:  argent  f au  tout, 
SV&.  Ghe  lingua  l  manco  maie 

Che  ognun  sa  quanto  valel 
MARC.        Brava  !  questo  è  giudizio  ! 

€on  quegli  occhi  modesti 

Con  quell'  aria  pietosa  ! 

Epoi,,o 
sus.  Meglio  è  partir. 

MARC.       Che  cara  sposa  ! 

Via  resti  servita,  madama  briHanie. 
sus.  Non  sono  si  ardita,  madama  piccante. 

MABC.       No,  prima  a  lei  tocca. 
âus.         No,  no,  tocc'  a  lei.- 
a  2. 

Io  so  i  dovef  miei,  non  fo  inciviltà  l 
MARC.       La  sposa  novells, 

Del  conte  la  bella, 

I  meriti,  ilposto..^ 

Per  bacco  !  précipite, 

Se  ancor  resto  quà. 
sus.  La  donna  d'onore, 

Di  Spagna  Tamore, 

Stimabile  età  ! 

Sibilla  decrepita 

Da  rider  mi  fa  î  {MurcelHna  parle.) 

Scena  iv« 

SUSAINNA,  poi  CHERUBIINO. 

sus.  Va  là,  vecchia  pédante, 

Dottoressa  arrogante. 
cHi.         Susanuetta^sd  tu? 
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mais  voici  Suzanne...  feignons  de  ne  pas  la  voir.   £t 
cette  bonne  perle  voudrait  Tépouser  ! 


SU2.  {Elle  parle  de  inoi,J 

MAR.  Mais  on  ne  pouvait  pas  mieux  attendre  de  Fi- 
garo t  orge  fil  fait  tout, 

sDz.  La  méchante  langue  \  Heureusement  que  cha- 
cun la  connaît. 

MAR.  Brava  !  voilà  du  jugement,*  avec  ces  yeux  mo- 
destesj  cet  air  doucereux  et  puis... 

suz.  Je  ferai  mieux  de  me  retirer, 

MAB.  Quelle  belle  mariëe!  je  suis  Votre  servante  , 
madame  brillante. 

suz.^'est  tiop  d'honiwur  pour  moi  .  madame  pi- 
quante^ 

MAR.  !Non,  cela  vous  est  dû. 

suz.  Non,  non,  cela  vous  revient. 

à  2* 

Je  connais  mon  devoir  et  je  nefais  pas  d'impolitesse. 

MAR.  La  nouvelle  mariée^  lu  favorite  du  comte, 
vos  mérites,  votre  emploi...  Oh  vraiment  j'éclate  si 
je  reste  encore  ici. 

suz.  La  fille  d'honneur,  l'amour  de  l'Espagne,  l'âge 
respectable!  sybille  décrépite,  elle  me  fait  vraiment 
rire. 

{Mareeline  sort.) 

Scène  IV» 

SUZANNE,  puis  CHERUBIN. 
suz.  Va,  arrogante,  vieille  pédante. 

GHS.  C'eet  toi)  ma  petite  Suzanne* 
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sus.  Son  io,  cosa  voleté  ? 

CHE.  Cor  mio,  che  accidente  î 

sus.  Cor  vostro  ?  cosa  avvenne  ? 

CHF.  Il  conte  jeri, 

Perché  trovommi  sol  con  Barbarma, 

Il  congedo  mi  diede  ; 

E  se  la  contessina, 

La  mia  bella  comare, 

Grazia  non  m'intercede,  io  vado  via, 

Io  non  ti  vedo  più,  Susannamia. 

Fellce  te  che  puoi 

Vederla  quandovuoi...  Ah!  sein  tuo  Uco... 

Cos'  hai  li  ?  dimini  un  poco... 

sus.  Il  vago  nastro  e  la  notturna  cuffia, 

Di  comare  si  bella 

CHfi.  Dell  !  dammelo,  sorella, 

Dammelo  per  pietà.  {Le  ruba  il  nmlro,) 

sus.     •    Presto-quel  nastro. 
€HE.  £h  via  sta  cheta. 

In  ricompensa  poi 

Questa  mia  canzonnetta  io  ti  v6  daxe. 

{C(wa  di  tasca  una  canzone.) 
sus.  E  che  ne  debbo  fare  ?        (  Glida prende.) 

'Cfi€.  Leggila  alla  padrona  ; 

Leggila  tu  medesma, 

iLeggila  a  Barbarina,  a  Marcellina. . . 

Leggila  ad  ogni  donna  del  palazzo. 

sus.  Povero  Chérubin,  siete  voi  pazzo  ? 

CBE.         Non  £0  plù  cosa  son,  cosa  facciq^ 
Or  di  foco,  ora  sono  di  ghiaccio; 
pgni  donna  cajigiar  di  colore, 
Ôgni  donna  mi  fo  palpitar. 
•      Solo  ai  nomi  d*amor,  di  diletto, 
Mi  si  turba,  mi  s'altéra  il  petto, 
£  a  parlare  mi  sforza  d'amore 
Un  desio  ch'io  non  posso  spiegar. 
Parlo  d'anior  v€!gliando, 
Parle  d'amor  sognando, 
Airaoqua,  aU'ambra»  ai  XfiQ^U.^ 
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suz.  C'est  moi,  que  voulez-vous? 

CHE.  Mon  cher  cœur,  quel  malheur  ! 

suz.  Votre  cher  cœur?  qu' est-il  arrivé? 

CHE.  Le  comte  m'a  renvoyé  hier,  parce  qu'il  m'a 
trouvé  seul  avec  Barbarine  ;  et  si  la  comtesse,  ma  belle 
marraine,  ne  demande  pas  grâce  pour  moi  ,  il  faut 
que  je  quitte  le  château  ;  je  ne  te  verrai  plus,  ma 
Suzanne.  Que  tu  es  heureuse!  tu  peux  la  voir  quand 
tu  veux...  Ah!  si  j'étais  à  ta  place!...  Qu'est-ce  que  tu 
as  là,  dis-moi?... 


suz.  Le  joli  ruban  et  le  bonnet  d'une  si  belle  mar- 
raine. 

CHE.  Ab!  donne -le-moi,  ma  sœur,  donne-le-moi 
pra  pitié.  (//  lui  prend  le  ruban.) 

suz.  Rendez-moi  cenaban. 

CHE.  Eh!  laisse-le-moi.  Je  te  donnerai  en  place  ma 
romance.  (//  tire  une  romance  de  sa  poche), 

suz,  {La  lui  prenant,)  Et  qu'en  ferai-je? 

CHE.  Lis-la  à  ta  maîtresse,  à  toi,  à  Barbarine,  à 
Marceline lis-là  à  toutes  les  femmes  du  châ- 
teau. 

suz.  Est-ce  que  tu  es  devenu  fou,  mon  pauvre 
Chérubin  ? 


CHE.  Je  ne  sais  plus  ce  que  je  deviens,  ce  que  je 
fais  ;  je  me  sens  tout  de  feu  et  l'instant  d'après  tout 
de  glace  ;  une  femme  me  fait  pâlir  et  palpiter.  Au 
seul  nom  d'amour  et  de  plaisir,  je  sens  mon  cœur  qui 
s'émeut  et  se  trouble,  et  un  désir  que  je  ne  puis  expli- 
quer me. force  à  parler  d'amour.  Je  parle  d'amour 
dans  mes  veilles,  je  parle  d'amour  dans  mes  songes  ; 
j'en  parle  aux  monts,  aux  vallées,  aux  fleurs,  à  l'herbe, 
aux  fontaines,  àFécho,  au  zéphir,  aux  vents  dont  les 
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Ai  fiori,  aU'eibe,  ai  fonti, 
AU'  eco,  all'aria,  ai  yenti, 
Ch'il  suon  de  vani  accenli 
Portano  via  con  se. 
E  se  non  ho  chi  m'oda^ 
Parlo  d'amor  con  me. 

sus»         Tàci...  Tien  gente...  Il  Conte  ! 

CHE.  (si  cela  dielro  il  seggiolojie.) 

Oh  me  meschino  ! 


IL  CONTE  e  Detti,  indi  BASILIO. 

iLC.  Susanna,  tu  mi  sembri 

Agitata  e  confusa.  (stede.) 

sus,  (T^r^aifa.)  Signor...  io  chiedo  scusa... 

Ma  se  mai. . .  qui  sorpresa . . . 
Per  carità  partite. 

IL  c.         Un  momento^  e  ti  lascio. 
Odi... 

sus.  Won  odo  nalia. 

IL  c.         Due  parole. 

BAS.  (Di  dentro.)  E*  uscito  poco  fa. 

iLc.  Çhi  parla?  {s'alza.) 

sus.  Oh  Dçil 

L  c.  Esci,ed  alcun  non  entri. 

sus.  ( Turbata.)  Ch'io  vi lasci  qui  solo,. . 

BAS.  {di  dentro .  )  Da  Madama  sarà ,  vado  a  cercarlo . 

IL  c.         Qui  dietro  miporrô. 

s¥s.  Non  vi  celate. 

IL  c,         Taci,ecercach'ei  parla. 

stjs,  Ohimèî  che  fate! 

(//  conte  vuol  celar  si  dietro  il  seggiolone^  Susanna  si  pont 
in  mezzo;  Cherubino  gira  con  destrezzay  e  si  getta  nel 
seggiolone,  rannicchiandosi  alla  tneglio  ;  Susanna  lo 
copre  col  f^eslito  che  tiene  in  mono*) 
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haleines  emportent  avec  eux  mes  vains  accens.  Et  Si 
je  ne  sais  à  qui  m'adresser,  je  parle  d'amour  avec 
moi. 


suz.  Tais-toi...  quelqu^un  vient...  le  comte  î 

cuE.  (se  cachant  derrière  le  fauteuil.)  Malheureux 
que  je  suis  ! 

ticène  v. 

Les  Mêmes,  LE  COMTE,  puis  BAZILE. 

LE  c.  {ils'astied.)  Suzanne,  tu  me  parais  tonte  trou- 
blée. 

suz.  Monsieur...  je  vous  démande  pardon...  mais 
si  on  vous  surprenait  ici...  de  graee  retirez-vous. 

LE  c.  Un  seul  instant  et  je  te  laisse.  Ecoule. 

suz.  Je  n'écoute  rien* 
LE  c.  Deux  mots» 
BAz.  (en  dehors.)  Il  vient  de  sortir. 
LE  c.  (se  levant.)  Qui  parle  ? 
suz.  Oh  Dieu  î 

LE  c.  Sors,  afin  que  personne  n'entre, 
suz.  [troublée.)  Que  je  vous  laisse  seul  ici... 
BAZ.  (en  dehors.)  Il  sera   chez  madame  ;  je  vais  le 
chercher. 

LE  c.  Je  vais  me  mettre  derrière  ce  fauteuil. 

suz.  Ne  vous  cachez  pas. 

LE  c.  Tais-toi,  et  tâche  de  le  renvoyer. 

suz.  Ah  !  que  faites- vous  ?  (Le  comte  peut  se  cacher 
derrière  le  fauteuil  y  Suzanne  lui  barre  te  chemin;  pen.^ 
dant  ce  temps^là  Chérubin  tourne,  se  jette  dans  le  fau^ 
teuiletsy  blottit  de  son  mieux  ;  Suzanne  le  couvre  a^ec 
la  rob(*  quelle  tient  à  là  main») 
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BAS.  Siiàanna,  il  ciel  vi  salvi  ;  avreste  a  caso 

Vedulo  il  cont   ? 

sus.  E  cosa 

Deve  far  meco  il  conte  ?  aniino  iiscite. 

BAS.  Aspettate,  seutite. 

Figaro  di lui  cerca. 

sus.  Oh  cielo  !  ci  cerca 

Cliidopo  voi  piii  l'odia. 
ïL  c.         (Vediam  come  mi  serve,} 

BAS.  lo  non  ho  mai 

Nella  moral  sentito 

Ch*uno  ch'ami  la  moglie  odiiil  marito, 

ECherubino,  Chérubin  d'amore, 

Ch'oggi  sul  far  del  giorno 

Passeggiava  qui  intorno 

Perentrar... 
sus.  Uom  maligno, 

Un'impostura  è  questa. 
BA3.  E*  un  malignocon  voi         ' 

Chi  hagU  occhi  in  testa. 

E  quella  canzonetta, 

Ditemi  in  confidenza,  io  sono  amico, 

Ed  altrui  nulla  dico, 

E*  per  voi,  o  per  Madama? 
sus.  (Chi  diavol  gliel'ha  detto?  ) 

BAS.  A  proposilo,  figlia, 

Instruitelo  meglio. 

Egli  la  guarda  a  tavola  si  spesso, 

E  ton  taie  immodestia, 

Ches'il  conte  s'accorge...  esu  tal  pnnto, 

Sapete  ,  egli  è  una  bestia. 
sus.  Oh  scellerato  î  perché  andate  voi 

Tai  menzogne  spargendo? 
BAS.  Io!  che  ingiustizia! 

Io  quel  che  compro  vendo  ; 

A  quel  che  tutti  dicono 

lo  non  aggiungo  un  pelo. 

IL  c.  {Mostrandc si)  come  !  che  dicon  tiitli  ? 

ais.  (Ohbellal) 
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BAz.  Dieu  vous  bénisse,  Suzanne  ;  auiicz-vous  vu 
le  comte  par  hasard  ? 

suz.  Et  qu'ai-je  à  faire  avec  le  comte?  laissez-moi. 

BAZ.  Un  instant ,  écoutez.  C'est  Figaro  qui  le 
cherche. 

sDz.  Oh  ciel!  il  cherche  Thomme  qui,  après  vous, 
le  hait  le  plus. 

BAZ.  Jamais  je  n'ai  appris  que  parce  qu'on  aime  la 
femme,  on  doive  haïr  le  mari.  Et  Chérubin,  ce  Ché- 
rubin d'amour,  qui  ce  matin  rôdait  autour  d'ici  pour 
entrer... 


suz.  Méchant  homme  ;  c'est  une  imposture. 

BAZ,  On  est  méchant  homme  avec  vous  parce  qu'on 
y  voit  clair.  Et  cette  romance,  dites-le  moi  en  con- 
fidence, je  suis  un  ami  et  je  n'irai  pas  le  répéter ,est-" 
elle  pour  vous  ou  pour  madame  ? 

suz.  (Qui  diable  le  lui  a  dit). 

BAZ.  A  ce  propos,  mon  enfant,  apprenez-lui  à  mieux 
se  conduire  A  table  il  la  regarde  si  souvent  et  d'une 
telle  manière,  que  si  le  comte  s'en  aperçoit...  sur  pa- 
reille matière,  il  est  terrible. 


suz.  Scélérat!  pourquoi  aller  ainsi  répandre  depa- 
leils  mensonges. 

BAZ,  Moi  î  quelle  injustice^  je  rends  ce  qu'un  m'a 
donné;  je  n'ai  pas  ajouté  un  seul  mot  à  ce  que  tout 
le  monde  dit. 

LE  c.  {se  moalranL)  Comment  I  que  dit  tout  le 
monde  ? 

BAZ.  (Parfait)  î 


sus.  Oh  cielo  I 

iLc.  Cosasento!  tosto  audate, 

E  scacciate  il  seduttor. 
BAS.  (In  mal  punto  son  qui  giunto) 

Perdonate,  mio  signor. 
sus.  Che  ruina  î  me  meschina  I 

Sono  oppressa  dal  dojor. 
iLc.  e  B.  Ah  !  già  svien  la  poverinaî 

Corne  oh  dio  !  Je  batte  il  cor  I 
BAS.  Pian  pianin  su  questo  seggio.,. 

sus.  {Hispingcndolo.)  Dove  sono?  eosa  vpggio ! 

IL  c.  e  B.  Siamoqui  per  ajularvi, 

E'  sicuro  il  vostro  onor. 
BAS.  Ah  !  del  paggio  quel  ch*  ho  detto 

El  a  solo  un  mio  sospetto. 
sus.  E'  un'  insidia,  iina  perfidia  ; 

Non  credete  ail'  impostpr. 
!Lc.  Paila,  parla,  il  damerinq. 

^VB.  CBA.  PoveriDOÎ  poverinoî 
iLc.  Poverino  !  poverino  ! 

Ma  da  me  sorpreso  ancor. 
sus.  Corne  î 

BAS.  Cbeî 

IL.  C.        Da  tua  cugina 

L'uscio  jer  trovai  rinchuiso  ; 

Picchio,  m'appre  Barbarina 

Paurosa  fuor  deir  uso  ; 

10  dal  muso  insospettito, 
Guardo,  cerco  lu  ogni  sito, 
Èd  alzando  pian  pianino 

11  tappeio  al  lovolino 

(Pacendo  ilgesto,  alza  ilvesfitoe  vede  il  paggio.) 
Vedo  il  pagio..,  ah  cosa  veggio  ! 

sus.  (Grade  stellel} 

BAS.  (Ah  megiio  ancora  !) 

ILC.  Onestissimasignora, 

Or  capisco  corne  va. 
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piG.  Oh  I  dans  un  sv  beau  jour  î 

sDz.  Dans  un  jour  de  noces  ! 

FiG.  Quand  chacun  vous  admire  ! 

CHÉ.  {a  genoux.)  Pardonnez-moi,  monseigneur. 

LE  c.  Vous  ne  le  méritez  pas. 

suz.  C'est  encore  un  enfant. 

LE  c.  Pas  tant  que  tu  le  orois. 

CHÉ.  J'ai  commis  une  faute,  c'est  vrai;  nifis  jamais^ 
un  mot  de  ma  bouche 

LE  c.  (le  re/èt^e.)  Bien,  bien;  je  vous  pardonne;  je 
ferai  même  mieux. Une  place  d'officier  est  vacante  dans 
mon  régiment,  je  vous  la  donne  ;  partez  de  suite, 
adieu. 

suz.  Demain  seulement  .... 

LE  c.  Non,  qu'il  parte  à  l'instant. 

CHÉ.  Je  suis  prêt  à  vous  obéir,  monseigneur. 

LE  c,  Allrz,  embrassez  Suzanne  pour  la  dernière 
fois,  (On  ne  s'attendait  pas  à  ce  coup  là.) 

[Le  eomte  et  Bazile  sortent.) 


Fie.  {s'ai'ançani.  )  Eh!  capitaine,  donjiez-moi  la 
main,  {bas  à  Chérubin.)  (Je  veux  te  parler  avant  que 
tune  partes.)  Adieu  Chérubin!  comme  ton  sort  a 
changé  en  un  instant. 

Tu  n'iras  plus^  amoureux  papillon,  folâtrer  et  la 
nuit  et  le  jour:  petit  Narcisse,  Adonis  d'amour,  tu  n'i- 
ras plus  troubler  le  repos  des  belles.  Tu  n'auras  plus 
toutes  ces  belles  plumes,  ce  chapeau  galant  et  léger, 
cette  longue  chevelure,  cet  air  brillant,  ce  teint  ver- 
meil tout  féminin.  Désormais,  morbleu,  tu  prends  ta 
place  au  milieu  des  soldats;  de  grandes  moustaches, 
le  fusil  sur  l'épaule,  le  sabre  au  flanc,  le  col  bien 
droit,  le  front  levé,  un  grand  casque,  un  grand  tur- 
ban, beaucoup  d'honneur,  peu  d'argent  et  à  la  place 
du  fandango,  une  belle  marche  dans  la  boue,  à  tra- 
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Oiia  maicia  pei  il  fango, 
Per  montagne,  per  valloni. 
Colle  nevi,  e  i  sollioni 
Al  concerto  di  tromboni, 
Di  bombarde,  di  canonni, 
Che  le  palle  in  tutti  i  tuoni 
Air  orecchia  fan  fischiar. 
Cherubino,  alla  vittoria, 
Alla  gloria  militar. 

coRO.        Cherubino,  alla  vittoria, 

Alla  gloria  militar.       {Parlono  tulti.) 


{icena  VII. 

Il  tealro  rapprescnla  una  magnifica  slanza  con  un'  alcova  ;  la 
porla  d'intrala  alla  destra  ;  un  gabinetto  aU»  sinistra,  una 
porta  in  fondo,  che  da  adito  aile  slanze  dalle  cameriere  ; 
una  finistra  dalla  parte  opposita. 

LA  COJNTESSA,  poiSUSANWA  ,  indi  FIGARO. 

hx  c.         Porgi,  amor,  qualche  ristoro 
Al  mio  duclo,  ai  miei  sospir  j 
O  mi  rendi  il  mio  tesoro, 
O  mi  lascia  almeumorir. 

[La  centessa  sicde.) 
Vieni,  cara  Susanna, 
Finiscimiristoria.  ^ 

sus.  E  già  finita. 

LAC.         Dunquevolea  sedurti. 
FiG,  {cantandofra  le  scène.)  La  la  la  rcla. 

sus.  Eccolo.  Vieni,  amico, 

Madama  impaziente. . . 

FiG.  A  voi  non  tocca 

Star  in  penaper  questo. 

Alfin  di  che  si  tratta?  al  signor  Conte 

Piace  la  sposa  mia. 
sus.  Ed  hai  corraggio  di  trattar  sclierzando 

Un  negozio  si  serio  ? 

riG.  Non  vi  basla, 

Che  scherzando  io  ci  peiisi  ?  ccco  il  progetto. 
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vers  les  montajjneset  les  vallons,  avec  la  neigeou  dans 
la  canicule,  au  son  des  trompettes,  des  mortiers  et 
des  canons  qui  font  siffler  à  tes  oreilles  les  balles  sur 
tous  les  tous.  Chérubin,  à  la  victoire;  songe  à  la 
gloire  que  tu  vas  acquérir. 


CHOEUR.  Chérubin,  à  la  victoire  ;  songe  à  la  gloire 
que  tu  vas  acquérir. 

{Ils  partent  tous.) 

S^cène  VII. 

Le  the'iltre  représente  une  magnifique  chambre  àcouchéravec 
alcôve;  à  droite  une  porte  d'entre'e;  un  cabinet  à  gauche;  au 
fond  une  porte  qui  va  chez  les  femmes  d«  service  ;  une  fe- 
nrlre  du  côte  oppose'. 


LA  COMTESSE,  puis  SUZANNE,  ensuite  FIGARO. 

'  LA  c.  Amour,  apporte  quelque  consolation  à  mon 
tourment,  à  mes  soupirs;  ou  rends-moi  mon  doux  tré- 
sor, ou  laisse-moi  mourir,  [elk  s^* assied.) 

Viens,  ma  chère  Suzanne,  raconte-moi  tout. 


suz.  J'ai  tout  conté. 

LA  c.  Il  voulait  donc  te  séduire. 

FiG.  {chantant  dans  les  coulisses.)  La,  la,  la,  rela/ 

suz.  Le  voici  ;  viens,  cher  ami  ;  madame  est  dans 
une  impatience. 

FIG.  Ce  n'est  pas  à  vous  de  vous  tourmenter  pour 
cela.  Au  fait,  de  quoi  s'agit-il?  Monseigneur  le  comte 
trouve  ma  femme  à  son  goût... 

suz.  As-tu  bien  le  courage  de  parler  en  plaisantant 
d'une  affaire  aussi  sérieuse? 

FIG,  Ne  vous  suffit-il  pas  que  j'y  pense  ?  Voici  mon 
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Per  Basilio  un  bigUetto 

10  gli  fo  capitar,  che  rawertisca 
Di  certo  appuntamento, 

Che  per  l*ora  del  ballo 

A  un  amante  voi  deste. .. 
LA  c.         Oh  ciel  !  che  sento  î 

Ad  un  nom  si  geUso... 
Fio.  Tanto  meglio  ; 

Ëmpiendol  di  sospetti> 

Rovescierem  più  presto  isuoi  progetti. 
SOS.  E'ver,  ma  in  di  lui  vece 

S'opponà  Marceliina. 

FiG.  Aspetta.  Al  Conte 

Farai  subito  dir,  çLe  verso  sera 
Altendati  in  giardino  : 

11  picciol  Cherubino, 

Per  mio  consiglio  non  ancor  partito^ 

Da  femina  vestito, 

Faremo  ch'  ia  sua  vece  ivi  scn  vada  ; 

Quest'è  Tunicastrada, 

OndeMonsù,  sorpresoda  Madama, 

Sia  costretto  a  far  poi  quel  che  si  brama. 
LA  .  a  Susanna)  Che  ti  par  ? 

sus.  Non  c'è  mal. 

LAC.         ]Nel  nostro  caso... 

sus.  Quand'  egU  è  persuaso...  E dove  è  il  tempo? 

FIG.  Il  Conte  è  andato  a  caccia,  eper  qualch'ora 

Non  saràdi  ritorno.  lo  vado,  e  tosto 

Cherubino  vi  mando.  Lascio  a  voi 

La  curadi  vestirlo. 

LA  c.         E  poi  ? 
FIG.  Epoi... 

Se  vuol  ballare, 

Signor  Contino, 

Il  chitarrino 

Le  suonerô.  (Parte.) 
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projet.  Par  le  moyen  deBazite,  je  fais  tomber  dans  ses 
mains  un  petit  billet,  qui  l'avertit  qu'un  rendez-vous 
donné  par  vous  pour  le  moment  du  bal.... 


LA  c.  Oh  ciel  !  qu'est-ce  que  j'entends  !  à  un  homme 
si  jaloux. 

FiG.  Tant  mieux  ;  en  excitant  ses  soupçons,  nous 
renverserons  plus  vite  ses  projets. 

suz.  C'est  vrai  ;  mais  Marceline  sera  un  obstacle, 

FIG.  Attends.  Tu  feias  dire  de  suite  au  comte  que 
vers  le  goir  il  t'attende  au  jardin  et  nous  ferons  en 
sorte  que  le  petit  Chérubin,  qui  d*après  mon  conseil 
n'est  pas  encore  parti,  aille  au  rendez-vous  à  ta  place 
sous  des  habits  de  femme.  Par  ce  moyen,  et  je  n'en 
vois  pas  d'autre,  monsieur  surpris  ainsi  par  madame 
sera  contraint  à  consentir  à  tout. 


LA  c.  (à  Suzanne)  Que  t'en  semble  ? 

suz.  Ce  n'est  pas  mal. 

LA  c.  Dans  notre  position... 

suz.  Puisqu'il  est  sûr  de  son  fait...  Et  où  trouver ie 
temps  ? 

FIG.  Le  comte  est  parti  pour  lâchasse  et  ne  sera  pas 
de  retour  de  quelques  heures.  Je  vous  quitte  et  vous 
envoie  Chérubin.  Je  vous  laisse  le  soin  de  sa  toilette. 

LAC.  Et  puis... 
FIG.  Et  puis... 

Si  monsieur  le  comte  veut  dahscT;,  je  pîhcerai  de  la 
guitare. 

{Ilson.) 
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iieena  TIII, 

Le  Dette,  indi  CHERUBINO. 
LA  c.         Quanto  duolmi,  Susanna, 

Ch'il  paggio  abbia  del  Conte 

Le  stravaganze udite  î  Aliî  tu  non  sai... 

Ma  per  quai  causa  mai 

Da  me  stessa  non  venue  ? 

Dov'èla  canzonnetta  ? 
sus.  Eccolo  appunto. 

Facciam  che  la  canti. 

Signor  uffiziale. 

CHB.  Ah!  non  cliiamarmi 

Con  nome  si  fatale  •.  ei  mi  rammenta  , 
Ch*  abbandonar  io  deggio 
Comare  tanto  buona... 

sus.  E  tanto  bella! 

CHE.  (Sospîrando.)  Ah  si  certo... 

sus,  (Çontrafacendolo,)  Ah  si  certo  !  Ipocritone. 

Via  presto  la  canzone, 

Che  stamane  a  me  deste, 

A  madama  cantate. 
LAC,  Chi  n'è  l'autor  ?  {Aprendola,) 

sus.  {Alla  Contessa)  Guardate,  egli  ha  due  braccia 

Di  rossor  suUa  faccia. 
LA  c,         Prendi  la  mia  chitarra,  e  l'accompagna. 
CHE»         Io  sono  si  tremante,.  se  madama  degansse.. 
sus.  (Alla Contessa)  Che  ne  diis'i 

Io  canterô  per  te  po  che  parole 

Voi  che  sapete 
Che  cosa  è  amor, 
Donne  vedete, 
S'io  Tho  nel  cor. 
Quello  ch'ioprovo 
A  voi  dirô  ; 
E'  per  me  nuovo 
Capir  nol  so. 
Sento  un  affettOj 
Pien  di  désir. 
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Sieène  lllf . 

Les  Mêmes,  puis  CriÉllUBIlV. 

LA  c.  Qa«  je  suis  fa  jlice,  Suzanne^  que  le  pnge  ait 
entendu  les  folies  du  comte.  Ah  !  tu  ne  sais  pas,..  Mais 
pourquoi  donc  n'est-il  pas  venu  vers  moi. 

Où  est  cette  romance? 


suz.  Le  voici  bien  a  propos.  Faisons-la  lui  chanter* 
Avancez,  monsieur  roflicier. 

CHE.  Ah!  ne  dis  pas  ce  nom  fatal;  il  me  rappelle 
que  je  dois  quitter  une  marraine  si  bonne... 

su.v.  Et  si  belle  î 

CHE.  {soupirant).  Ah  I  c'est  bien  vrai  I 

suz.  {le  contre  faisant).  AIï  !  c'est  bien  vrai  I  Hypo- 
crite: allons,  chantcT.  bien  vite  à  madame  la  romance 
que  vous  m'avez  donnée  ce  matin.^ 

LA  c.  {/a  déployant).  Qui  en  est  l'auteur? 

SLz.  («  la  comtesse).  Voyez  plutôt;  il  a  deux  pieds  de 
rougeur  sur  les  joues. 

i    LA  c.   Prends  ma  guitare  et  accompagnc-?e. 

CHE.  Je  suis  si  tremblant...  SI  madame  daignait... 


SLz.  (à  la  comt.).  Qu'en  dites-vous? 

J'en  chanterai  pour  toi  quelques  vers. 

O  vous,  qiii  savez  ce  que  c'est  que  l'amour,  voyez 
si  mon  cceur  le  ressent.  Je  vous  dirai  ce  que  j'éprouve  ; 
c'est  un  trouble  inconnu  et  que  je  ne  puis  comprti>- 
dre.  Je  sens  une  émotion  pleine  de  désirs,  qui  tantôt 
est   une    joie,  l'instant  d'après,  un  tourmci  t.  Je  suis 
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Ch'  oia  èdilctlo. 

Ora  è  martir. 

Gelo  e  poi  senlo 

L'aima  avvampai , 

E  in  un  momeûto 

Tôrno  a  geîar. 

Ricerco  un  bene 

Fuori  di  me  ; 

Won  so  clii  il  tiene , 

Non  so  cos'  è. 

Sospiio  e  gemo 

Senza  voler  ; 

Palpiio  e  tremo 

Senza  saper  j 

Non  trovo  pacc 

Notte,  ne  di  : 

Eppur  mi  piace 

Languir  cosl 

Yoi  che  sapete  ec. . . 
sus.  Presto,  a  noi,  bel  soldato. 

Figaio  V*  informé. . . 
CHi:.  Tutto  mi  disse, 

^s.  Lasciatemi  veder.;.  andrà  benissimo. 

{Esaminando  Ckenihino.) 

&m  quel  mânto.  {Glicam  il  manto,) 

LA  c.        {aSusantiG.)  Che  fai  ? 
sus.  Niente  paura. 

LA  c.         E  se  qualcuno  entrasse,  . 
sus.  Entri  ;  che  mal  facciamo  ? 

(f^a  a  chiudere  la  porta.) 

La  porta  chiuderô  ;  nid  corne  poi 

AcconciargU  la  testa  ? 

LA  c.         Una  mia  cuffia 

Prendi  nel  gabinetto. 

[Susanna  enti'a  iiél gabinetto,] 

j^resto  —  elle  carta  è  q«ella  ? 

CHE»         La  patente. 

LA  c.        Che  sollecita  gente  t 

CHE.         lo  Tebbi  or  da  Ba$ilio. 
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de  glace  et  tout-à-coup  le  feu  dévore  mon  sein  et 
dans  le  même  moniPiit^  le  frisson  me  saisit  de  nou- 
veau. Je  cLerche  un  bien  qui  est  hors  de  moi;  je  ne 
sais  qui  le  possède;  j'ignore  ce  qaec'esf.  Malgié  moi, 
je  gémis  et  soupire;  sans  le  savoir  J€  palpite  et  je 
tremble:  le  repos  me  fuit  et  la  nuit  elle  jour;  et 
pourtant  je  suis  heurenx  de  langtiir  ainsi. 


scz.  Venez  ici  beau  soldai.  Figaro  vous  a-t-il  pré- 
venu ? 

CHE.  Il  m'a  tout  dit. 

Suz.  Voyons.. .  (examinant  Chévuhin)  tout  ira^  à  mer- 
veille, {lui  otant  le  manteau.)  Otons  d'aboid  ce  man- 
teau. 

t.\  c.  {k  Suzanne).  Que  fais-tu  ? 

suz.  N*ayez  aucune  craitite. 

LA  c.  Et  si  quelqu'un  entrait... 

suz.  Qu'il  entre  ;  quel  mal  y  a-t-il  ?  Je  fermerai  la 
porte.  {Elle  m  la  fermer.)  Mais  comment  ai'ranger  la 
coiffure  ? 


LA  c.  Prends  un  de  mes  bonnets  dans  ce  cabinet  ; 
(Suzanne  entre  dans  le  cabinet)  dépêche^toi.  Qael  est 
donc  ce  papier  ? 


CHE.  C'est  mon  brevet-. 
LA  c.  'Quelle  îiâle  ! 

enr.  C'est  Bazilç  q^i  mç  l'a  remis. 
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LA  ç         Dalla  fielta  obbliato  haimo  il  sigillo. 

{Gliela  rcjulr.) 
sus.  Il  sigillo  di  die  ? 

J.A  c.         Délia  patento 

sus,         Cospetto  !  che  premura  !  ecco  la  cuflia» 
LAC,         {aSusanna.)  Spicciati...  vabene. 

Oh  disgraziati  noi  se  il  conte  vienc  l 
{Cherubino  s'inginocchia,  Susanna  gU  metic  la  cuffia.) 
S»s«  Venite,  inginocchiatevi> 

Restatc  fermo  li  ; 

Pian  piano,  or  via  giratevij 

Bravo,  va  lîen  cosi. 

La  faccia  ora  volgetemi , 

Olà  quegli  occhi  a  me. 

Dâ-ittissimo.  guardatemi  ^ 

Madama  qui  non  è. 

Piu  alto  quel  colletlo,^ 

Quel  ciglio  un  p6  piii  basso, 

Le  mani  sotto  il  petto, 

Vedremo  poscia  il  passo 

Quando  saretc  in  piè. 

Mirate  il  bricconcello, 

Mirate  quanto  è  bello, 

Chefurba  guardatura, 

Clie  vezzo,  che  figura  ! 

Se  Tamano  le  femine 

Han  certo  il  lor  percbè* 

I.A  Ci         Quante  buffonerie  ! 

l'iniam  le  ragazzate  :  quelle  maniche 

Oltre  il  goinito  gli  alza, 

Onde  più  agiatamentc 

L*abito  gli  si  adatti. 
sus,  (Alza le  maniche.)  EccOt 

LA  c.         Più  indietro. 

(Picchiano  alla  porta.) 

{ad  alfa  voce.)  Ghi  plccliia  alla  inia  perla  ? 

seena  1\. 

LA  CONTESSA,  CHERUBIISO,  IL  COINTE. 

il  G,        ^Dlfuori.)  Perché  cliiusa  ? 
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LA  c.  ris  se  sont  tant  pressés  qu'ils  ant  oublié  le  ea> 
chet.  {Elle  le  lui  Fend..) 

siz.  Le  cachet  de  quoi  ? 

LA  c.  Du  brevet. 

srz.  Peste  !  quel  empressement  I  Voici  le  bonnet, 

LAC.  {à Suzanne.)  Dépêche-toi...  C'est  bidn.....  Qut^ 
malheur  si  le  comte  survenait, 

{Chérubin  à  genoux  ,  Suzanne  lui  met  le  bonnet.) 
suz.  Venez;  allons  à  genoux  ;  et  tenez-vous  ti-arî^ 
quille;  tout  doucement,  tournez-vous;  bravo, cela  va 
bien  ainsi.  Maintenant  la  figure  de  mon  côté  ;  et  le- 
vez les  yeux  vers  moi  :  tenez-vous  droit,  regardez- 
moi,  madame  n'est  pas  là,  le  cou  plus  droit,  les  yeux 
un  peu  baissés,  les  mains  croisées;  tout  à  l'heure  nous 
verrons  la  démarche  quand  vous  serez  sur  pieds.  Ail- 
mirez  ce  petit  fripon,  voyez  comme  il  est  bien,  quel 
doux  regard  ;  quelle  grâce,  quelle  figure  î  Si  les  fem*!- 
mes  Tadorent,  c«  n'est  vraiment  pas  sans  raison. 


LA  c.  Que  de  folies  î  Finissons  ces  enfantillages  ^; 
découvre-lui  le  bras  afin  que  I'oh  puisse  essayer  mueux 
les  manches. 


suz.  Voilà. 

LA  c.  Un  peu  plt^s. 

{On  frappe  ci  la  porte.) 
LA  c.  {éki'ant  la  i'oix.)  Qui  frappe  aÏMsi  chez  #^i? 


iîeèite  IXt 

\A  COMTESSE,  CHERUBIN^  LE  COMTE^ 

LE  C.  {En  dikoj's.)  Poi^quoi  donc  enfermée:? 


lA  ç.        (s'fèk».)  Il  mio    sposo  !  oli  Dei  !  son  moi'fca. 

(a  Cher 'idino.)\ 01  qui  senzî  mantello  î.... 

(Cke  s'alza.)  In  questo  slato...  uaricevuto 
foglio.... 

La  sua  gran  gelosia... 
IL  c.  Cosa  induglatc  ? 

î.A  c.         lo  son  qui  sola... 
IL  c.  Ed  a  chi  voi  parlatc  ? 

LA  c.         A  voi...  certo  a  voi  stesso. 
CHE.  (Dopo  quel  ch'  è  successo... 

Il  suo  furor...  non  trovo  altro  consiglio...) 

{Cheruhino  corrc  a  cclarsi  nel  gabinetto). 
LÀ  r  Ah  î  nû  difendail  cielo  in  tal  perigUo  ! 

[La  Contes.sa   lci>ci  la  chiai'c  dal  gabinetto^  e 
corie  ad aprireal  conte). 
IL  C.         Clie  novità  !  non  fu  mai  vostra  usanza 

Di  rincliiudervi  in  stanza. 
LA  c.         E'  ver;  ma  io... 

Jo  stava  qui  mctteiido.. 
iLc.  Via  mettendo., 

LA  c.         (ycrte  robe;  era  meco  la  Susanna, 

Cir  in  sua  camcra  è  andala. 
IL  c.  (Esaminandola.)  Ad  ogni  modo 

Voi  non  siele  tranquilla; 

Guardate  questo  foglio. 
LA  c.  (Numi,  è  il  foglio. 

Che  Figaro  gli  scrisse.) 

{Chcrubino  fa  cadere  iina  sedia  nel  gabineffo.) 
IL  c  Cos'  è  cotesto  strepiio  ?  là  dentio 

QualcJie  cosa  è  caduto. 
j.A  c.         Non  ho  scntito  niente. 
IL  c«         Convien  ch'  abbiate  i  grcn  persleriin  mente 
LA  c.         Di  che  ? 
IL  c.  J  à  v'  è  qualcuno. 

LAC.        Chi  volet;  che  sia? 
]L  c.  Lo  chiedo  a  voi  ; 

Io  vengo  in  qnesî#  piintO|' 


:j<) 


LA  c  (Se  lii'c  )  C'est  le  coniie  I  ()*i  Dieu  î  jesui-^ 
moue.  [A  Clicruiin  qui  .s'est  lci'(',)\o'.\s,  ^ans  inauleaii  ! 
dans  ct't  état...  Le  billel  qu'il  a  ircn  .,  sa  jalousie... 


LE  c.  Qa  atlendcz-vous  donc. 

LA  c.  Je  suis  seule  ici... 

LE  c.  Et  à  qui  parlez -vous. 

LA  c.  A  vous...  il  me  sembb. 

CHE.  (Après  ce  qui  s'est  passé.»,  sa  fureur...  Je  ne 
vois  pas  d'autre  parti...)  (//  court  /enfermer  dans  te  ca^ 
binet), 

LA  c.  Ah  I  que  le  ciel  me  protège  dans  ce  danger. 
{La  comtesse  retire  la  clé  du  cabinet  et  court  ouvrir  au 
comte.) 

LE  c.  C'est  chose  nouvelle  !  Vous  n'avez  jamais  eu 
l'habitude  de  vous  ^enfermer  ainsi. 

laTc  C'est  vrai  ;  mais  je...  J'étais  là  essayant. .^. 

LE  c.   Essayant... 

LAC.  Quelques  robes;  .Suzanne  était  avec  moi; 
elle  est  passée  dans  sa  chambre. 

LE  c.  (t examinant.)  Vous  n'èles  pas  tranquille  ;  re- 
gardez ce  billet. 

LA  c.  (Oh  ciel  î  c*est  celui  que  lui  a  écrit  Figaro). 

{Chérubin  fait  tomber  une  chaise  dans  le  cabinet .) 
LE  c.       le  st  ce  bruit?  Quelque  chose  est  tombé 
lù-deda 

LA  c.  Je  n'ai  rien  entendu. 

LE  c.  Il  faut  que  vous  ayez  Tespi  it  bien  préoccupé. 

LA  c.  De  quoi? 

LE  c.  Il  y  a  q  lelqu'un  dans  ce  cabinet. 

LA  c.  Qui  peut-il  y  avoir? 

LE  c.  Je  vous  le  demande  ;  j'arrive  à  l'inslant. 


IL  C. 

LA  (j. 

IL  C. 

LA  C. 

IL  C. 

LA  C, 
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LA  C.         Ah  si  ..  Susaiina  appunlo... 
IL  c.  Clic  i>a->so  mi  tlx.ste  alla  sua  stanza. 

LA  c.         Alla  si2a  stanza,  o  là,  non  vidi  bene. 

IL  c.  S' è  Susanna,  onde  vieae 

Clie  siete  si  turbala  ? 
L4  c.         Per  la  mia  cameiiera  ? 
IL  c.  lo  non  so  nulla  ; 

3Ia  tur}3ata  senz'  altio. 
LA  c.  Ali  I  quella  scrva 

Più  clie  non  turba  nie,  luiba  voi  slesso. 

Susanna  tosto  uscitc,  io  vel  comando. 

Ella  non  puo  sortire  ; 

Si  sta  piovando  un  abilo  da  sposa. 

{Verso  il  '^ahinclto.)J\wVii\\\ç.  pailate  alinen. 

P^o  no  tacele. 

Ebben  voi  non  aprite  ? 

E  peichè  deggio 

Le  inie  caineie  aprii  ? 

IL  c.  Ebben  lasciate, 

L'  aprirem  senza  cliiavi  :  cbi  gente  ! 
LA  c.         (]onie. 

Porreste  a  repentaglio 

])'  una  dama  r  onore? 
IL.  c.         E'  vero,  io  sbaglio. 

Voi  la  condiscendenza 

13i  venir  meco  avrcte; 

i\ladaina,  eccovi  il  braccio,  andiamo. 
LA  c.         Andiamo.  {Ahwido  la  voce.) 
IL  c.  Susanna  starà  là;,  fincbè  torniamo. 

&V}S,  {Uscenda  iii  fretta,  c  corrcndo    alla  pnrtn  dcl 

gabinclto.) 

Apiite  piesio,  apr'.le  ; 

Aprite,  è  la  Susanna  ; 

Sort  te,  via  sortitf", 

Andate  via  di  quà. 
cnr,.  (usccndo.)  Abimè  !  cbf  scena  onibile  ! 

Che  f>Tan  fatalitàl 
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LA  c.  Ah  oui...  ce  doit  être  Suzanne... 
LE  c.  Elle  était  passée  chez  elle,  disiez-vous. 
LA  c.    Là  ou  dans  sa  chambre,  je  n'y  ai  pas  pris 
j^arde. 

LE  C.  Si  c'est  Suzanne,  pourquoi  ètes-vous  si  trou- 
Llce? 

LA  c.  Troublée  pour  ma  femme  de  chambre. 

LE  c.  Je  ne  sais  pourquoi...  mais  votre  trouble  est 
évident. 

LA  c.  Ali  I  celte  fille  vous  trouble  plus  que  moi. 

LE  c.  Sortez  à  l'instant,  Suzanne  ;  je  vous  l'ordonne. 
'  LA  c.  Ele  ne  peut  pas  sortir  ;  elle  essaie  une  robe  de 
mariée, 

LE  c.  {Vers  le  cabinet.)  Parlez  au  moins. 

LA  c.  Non,  taisez-vous. 

LEC.  Eh  bien  I  vous  n'ouvrez  pas? 

LA  c.  Et  pourquoi  ouvrirais-je  mes  appartemens  I 

LE  c.  .Nous  l'ouvrit ons  donc  sans  la  clé.  Holà  quel- 
qu'un I 

LAC.  Comment.  Vous  allez  exposer  l'honneur  d'une 
dame  ! 


LE  c.  C'est  juste  ;  j'ai  tort.  Conscntirez-vous,  ma- 
dame, à  venir  avec  moi  -,  voici  mon  bras  ;  parlons. 

LAC.  (E/ei^anl  la  'uo/.r.) Partons. 
LE  c.  Quant  à  Suzanne,  elle  restera-là  jusqu'à  notre 
retour. 

SHZ.  (Venant  en  toute  hâte  et  courant  à  lapor.'e  du  ca- 
binet.) Ouvrez  vile,  ouvrez;  ouvrez,  c'est  Suzanne; 
iorlcz,  sortez  de  là;  fuyez  loin  d'ici. 


CHE.  (.yo/V(V'A) Hélas  î  quellestène horrible!  affreuse 
falaliu'I 
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sus.  Parillc,  n  n  taidate. 

tHiï.  Aliinièl  ch  >    coïKi  onihilc 

sus.  Di  qnà,  di  qiià.,.  di  là  .. 

CHE,  Clie  grau  fatalilà. 

sp.  e.  CH.  Le  porte  son  serrate  ; 

O  ciel  clie  mai  sarà  ! 
CHE.  Qui  perdesi  non  giova. 

SIS.  Y'  uccide  se  vi  tiova 

{Guardando  dalla  finestra.) 
CHE.  Veggianio  LUI  po  qui  fuori  ; 

Daproprionei  giaidino. 

{Facendo  cenno  di  saltar  giit.) 
sus.  (frattenendolo.)FeuiLiaiie,  Cherubino., 

Fermate  per  pietà, 
CHE.  Un  vaso   o  due  di  fiori, 

Piii  mal  non  av verra. 

si: s..  Trop'  alto  per  un  salto, 

Fermate  per  pietà. 
rwE.  Lasciami  !  pria  di  nuocerle 

Nel  foco  Yolerei  ; 

Abbraccio  te  per  Ici. 

Aûdio,  cosi  si  fa.  [La  haccia  e  salta  nef  giar^ 
dino,) 
fics.  Ei  va  a  perire,  oli  dei  1 

Fermate  per  pietà. 

{Susanna  cade  impanrita  sopritna  sedia  ^  indi 
giiavda  dalla  fmestra.) 

Oh  guarda  il  demonietto  corne  fuggc  ! 

Entriam  nelgabinetio: 

\enga  poscia   il  giadasso  ;   io  qui  Taspetto. 

Sceiia  X. 

LA  COINTESSA,  IL  CONTE. 

[Il conte  coWoccomnie  per  sfoiular  la  porta  chc  incita 

sopra  vna  seggiola.) 
îL .  c.        Tutto  è  corne  il  lasciai  :  voleté  dunqne 
Apri r  vol  stcssa ,  o  deggio. . , 


43 

suz.  Partez,  ne  perciez  pas  un  moment. 

CHE.  Hélas,  quelle  scène  horrible  î 

suz.  Par  ici,  par  ici...  par  là..« 

ÇQE.  Affreuse  fatalité  î 

suz.  et  CHE.  Les  portes  sont  fermées;  qu'allons-MOus 
devenir? 

CHE.  Ma  perte  est  assurée. 

suz.  Il  vous  tuera  s'il  vous  retrouve  encore.  {FMc 
regarde  par  la  fenêtre.) 

cuK.  Voyons  donc  où  donne  celte  fenêtre  ;  dans  le 
jardin  précisément.  {Il  se  prépare  à  sauter,) 

scz.  {Le  retenant.)  Arrêtez,  Cberubio,  arrêtez  par 
pitié. 

cHïï.  Un  vase  ou  deux  de  fleurs,  ce  sera  tout  le  mtoJ. 

suz.  I^  saut  est  trop  grand  ;  arrêtez  par  pitié, 

CHE.  Laisse-moi  ;  pluU^t  f[tie  de  lui  causer  la  moin- 
dre peine  ,  je  m'élancerai  dans  les  flnmmes;  je  t'em- 
brasse pour  elle.  Adieu.  (//  f embrasse  et  saute  dans  h 
jardin.) 

suz.  Il  se  tuera,  grand  Dieu  I  arrêtez  par  pitié  !  {Su-- 
zanne  tombe  sur  une  chaise  tremblante  de  frayeur.  Quel- 
ques instans  après  elle  regarde  par  la  fenêtre.)  Oh  !  rf- 
l^ardez  ce  petit  démon  ;  comme  il  court  :  entrons 
dans  ce  cabinet;  et  puis  vienne  ledable  en  personne, 
je  l'attends. 


LA  COMTESSE,  LE  COMTE. 

'.Le  comte  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  enfoncer  une  porte  ;  il 
jette    ses  instrumens    sur   une    chaise]» 
LE  c.  Tout  est  comme  je  l'ai  laissé  ;  voulez-vous 
couvrir  vous-mêmcj  ou  dois-jc... 
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LA  e.         Aliiuiè  I  fermatc, 

Eascohaiemi  un  poce  ; 

Mi  credete  capace 

Di  mancar  al  dovei  ? 
fL  c.  Come  vi  piace. 

Entio  quel  gabinetlo 

Chi  sta  chiuso  veJi  o, 
LA  c.         {turbata.)  Si  lo  vedrete  j 

Maudit  emi  lianquiUo. 
IL  c.        (aUcrato,)  JNoii  è  dunq«c  Susanna  ? 
LA  c        E  un  fanciullo. 
IL  c.         Un  fanciul  I 
LA  c.         Si  ..  Cherubino... 

IL  c.  (E  mi  faià  il  deslino 

Kitrovar  qucsto  paggio  in  ogniloco?) 

Come  !  non  è  paitito  ?  scclerati  ! 

Ecco  i  dnbbi  spicgali,  cccorimbroglio, 

Erco  il  raggiro,  onde  m'avverteil  l'oglio. 

{f^crso  il  gabinclto  cou  itnpelo.) 

Esci  ojnai,  gaizon  nialnaio, 

Sciaguralo,  non  laidar. 
LA  c.         {ritenendolo.)  Ah  !  signore,  quel  furore 

Per  lui  famnii  il  cor  Uemar. 

IL  c.  E  d'oppoivi  an  cor  o>ale? 

i.A  C-         INo,  senlite. 

IL  c.         Via  parla  te. 

LA  c.        (tremando)  Ginro  il  dcl  ;  cli'ogni  sospetto., 
E  lo  stalo  in  dit  il  trovate, 
Scioito  il  collOjHudo  il  petto.,, 

IL  c.  Scioito  il  collo  !  nudo  il  petto  ! 

LA  c.         Pei'  veslir  fennnincc  spoglie. 

IL  c.         Ahl  comprendo,  indegna  mogliej 

Mi  YÔ  toslo  vendicp.r.  , 
LA  c.  IMi  fa  torto  qjiel  trasporto  ; 

M'oUiaggiale  a  dnl>itar. 
iL,c.  Quà  la  cilla i'C. 

i.A  c.  Egli  è  injîocente» 

Voi  sipelv... 
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LA  c.  Mais  an  cfcz  ;  écoutez-moi  :  me  troycz-vous 
capable  de  manquera  mon  devoir? 


LE  c.  Tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  verrai  qui  est 
dans  ce  cabinet. 


LA  c.  {Troublée,)  Oui  vous  le  verrez,.,  mais  écoutez- 
moi  tranquillement» 

LE  c.  Ce  n'est  donc  pas  Suzanne  ? 

LA  c.  C'est  un  enfant. 

LE  c.  Un  enfant! 

LA  c.  Oui^  Chérubin . 

LE  c.  Mon  étoile  me  fera  donc  retrouver  ce  page 
partout.  Comment  il  n'est  pas  parti  ?  voici  le  détour, 
voici  l'intrigue  dont  cette  lettre  m'avertit,  (f^erslcca^ 
binct  ai^ec  colère,)  Sors  maintenant,  mauvais  garne- 
ment ;  ne  tarde  pas  davantage. 

LA  c.  (Le  retenant).  Ah  !  monsieur,  cette  fureur  me 
fait  trembler  pour  lui. 

LE  c.  Et  vous  oseziè  défendre» 

LA  c.  Non,  écoutez*moi. 

LE  C.  Hé  bien  î  parlez, 

LA  c.  {Entreinhlànt.)Vix[.{es{Q  le  ciel  que  tout  soup- 
çon... et  l'état  dans  lequel  vous  allez  le  trouvei',  le 
cou  nu^  la  poitrine  découverte... 

LEc.  Le  cou  nu,  la  poitrine  découverte! 

LA  c.  Pour  prendre  des  habits  de  femme; 

LE  c.  Ah  !  je  comprends  ,  femme  indigne  ;  je  vois 
sans  retard  me  venger. 

LAC.  Ce  transport  me  fait  injure;  votre  doute 
m'outrage, 

LE  c.  Où  est  la  clé. 

LA  €.  Il  est  innocent.  Vous  s^vez... 


li^  c.         i -iNoiî  so  uieiue 

ValontandadiocclûmieL 
Uninfîda  un^empiasei.  ' 
*-  mi  cerclii  d'infamar.  ' 

»A  c.        Vadosi.,.  ma. 

ïL  t         IVon  ascolto.    '* 

Vel  leggo  m  volto.  ^ 

Mora,,„ora  epiimoiisi^ 
ttia  cagion  del  mio  penar 

i^AC,        AhUaciecàgelosia 

Vaaiclie  eccesso  gli  fa  fa^., 

{il  Honte  npre  la  do?  ta  >  ir,  ^    . 

(SusannaesceconaHa%rZA^ 

lAc.iLc.(««o..V/.)SL,sannaî 
bvs^,  3ignore  l 

Perché  taïstupore? 
X  brando  preiidete, 
^Paggiouccidetei 

Q«eIpaggio,„aInato 
Vedeleto  quà. 

î-Ac.        CCliestoriaèiiiaiquesta^ 

^usaiinaeralàî) 
^c.  CCliescoIa.Matest., 

irirando  mi  va.) 

«t;s.         (Confttsa  iian  la  testa, 

rion  San  <?ome  va.) 
ï*'C.         ("^ Susanna.)  Sci  sohl 
svs»  Guardàte, 

Là  ascoso  sarâ. 
^^'(^»        Guardiamoj 

n  A^  Siisanna,  son  morla... 
«natomimanca. 
^^^'  Piûlieta.piùfrancaj 

In  salvo  è  di  già. 


II.(^, 


LE  c.  Je  iie  sais  lien.  Va,  fuis  loin  de  ma  prèseiice  ; 
tu  es  une  perfide,  une  impie,  qui  veux  me  désho- 
norer. 

LA  c.  Oui  je  vais...  mais.-- 
LE  c.  Je  n'écoute  rien. 

LA  c.  (lui  donne  la  clé.)  Je  ne  suis  pàS  coupable. 
LE  C.  Je  le  lis  sur  votre  visage;  qu'il  meure  etqû*il 
ne  soit  plus  un  sujet  de  peine  pour  moi. 

LA  c.  Ah  î  son  aveugle  jalousie  le  p^ovtera  à  quelque 
excès. 

{Le  Comte  ouç't'e  la  porte  y  la  Comtesse  se  jette  sur  une 
chaise  en  se  corner  an  t  les  yeux  :  Suzanne  sort  d^un  air 
graine.) 

^^^'^^  (étonnés)  SuzdLimel 

LA  C. 

suz.  Pourquoi  cette  stupeur?  Saisissez  votre  ëpëe^ 
tuez  le  page  ;  ce  page  maudit,  vous  le  voyez. 


LAC.   (Quel  est  donc  ce  prodige!  Suzanne  était  là.) 

LE  c.  (Quelle  école  !  je  ne  sais  où  j'ai  la  tète). 

suz.  (Ils  n'y  peuvent  rien  comprendre  ;  ibne  sa- 
vent comment  cela  a  pu  se  faire.) 
LE  C.  (à  Suzanne.  )  Tu  es  seule  î 
suz.  Regardez  ;  il  sera  peut-être  caché  par  là, 

LE  c.  Regardons  ;  il  se  sera  caché  {il entre  dctns  leca-^ 
binet.) 

LA  c.  (se lève)  Suzanne,  je  n'en  puis  plus... 


suz.  De  la  hardiesse^  de  la  galté  ;  il  est  hors  de  dan- 

r, 

LE  C.  (sortant  tout  confus)  Quelle  erreur  ai -ife  faite; 

peine  je  puis  y  croire.  (A  la  Comtesse.)  Si  a  tort  je 


ger, 

L 

à  peine 


{alla  conlcssa.)  S'a  tovto  v^oflcsi  ; 
Pertloiio  vi  chie<Jo; 
Ma  far  burla  similc 
E'  poi  crudellà. 
Ï..4C.  e  s.  Le  vostre  folie 

JNon  mertaii  pic  ta. 
ILC.         lo  v'amo. 
LA  C.        NoI  dite, 
IL  C.         Vel  giuro. 
LAC.         Mentite. 

Son  renipia^riiîGda^ 
Ch'ogiîora  v'inganna. 
IL  C.         Quell'ira,  Susaniia, 

MVita  a  calmar, 
sus,  Cosi  si  condanna 

Chi  puô  sospettar. 
LA  C        Adunque  la  fede 

D'un  anima  amante 
Si  fiera  niercede 
Doveva  sperar? 
sus.  Signora  I 

IL  C.         Rosina! 
LA  C.        Consorte  cnidele 

Più  quella  non  sono  ; 
Ma  il  misero  oggetto 
Del  vosUo  abbandono 
Che  avete  diletlo 
Di  far  disperar. 
sus,  Confuso,  pentito, 

E'  troppo  punito, 
Abbiate  pietà. 
IL  C,         Confuso,  pentito, 
Son  troppo  punito, 
Abbiate  pietà. 

LA  C.         Ingrato  î  crudele  ! 
Soffrirsi  gran  toito 
Quest'  aima  non  sa. 

IL  C.        -Ma  il  paggio  rinchiuso... 


il) 

vus  ai  (tdcnsce,   j'iinplcro    mon  pardon  ;  raais    une 
plaisanterie  pareille  est  viaiiiier.l  tic  la  cruaulé. 


LA  c.  et  suz.  Vos  folies  ne  inéritcut  aucune  pi- 
llé. 

LE  c.  Je  vous  aime. 
LA  c.  Ne  dites  pas  cela. 
I.E  c.  Je  le  jure» 

LA  c.  Vous  mentez.  Je  suis  une  iiîfulèlc,  une  impie, 
qui  vous  trompe  sans  cesse, 

ÎLE  c.  Aide-moi,  Suzanne,  à  calmer  cette  colère. 

suz.  C'est  ce  que  méritent  de  pareils  soupçons. 

LA  c.  Est-ce  donc  là  le  prix  qui  était  dû  à  la  foi 
d'une  ame  aimante. 

î»oz.  Madame! 

LE  c.  jRosineî 

LAC.  Epoux  cruel,  je  ne  suis  plus  Rosine  pour 
vous  ;  mais  le  triste  objet  de  vos  dédains^  que  vous 
vous  plaisez  à  désespérer. 


suz.  Confus,  repentant,  il  n'est  que  trop  puni,  ayez 
de  la  pitié, 

tE  c.  Confus,  repentant ,  je  ne  suis  que  trop  punf, 
ayez  de  la  pitié. 

LAC.  Ingrat!  cruel!  mon  amené  peul  snpporlcr 
m  si  grand  outrage. 

LE  c.  Mais  ce  page  renfermé... 
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LA  C. 

Fusolperpiovaivi. 

ÏLC. 

Ma  î  treiniti.,.  i  palpili... 

LA  C. 

Fu  sol  per  burlarvi. 

ILC. 

Ma  lui  ioglio  si  barbavo  ?... 

LA  C.  SL 

.  Di  Figaro  è  il  foglio, 

Ea  voiper  Basilio... 

IL  C. 

Ah  î  perfidi,  io  vogUo,,. 

LAC*  S. 

Perdono  non  mérita 

Ghi  agli  alui  nol  da. 

ILC. 

Ébbcn,  se  vi  piace, 

Commune  è  la  pace  ; 

Rosina  inflessible 

Con  me  non  sarà. 

LA  C. 

{dando  la  mano  al  Conte.)  Oh  quauto  Susauna, 

Son  dolce  di  core  ! 

Di  donne  al  furore 

Chi  più  credei  à  ? 

SUS. 

CogU  uomin,  signera^ 

Girate,  volgete, 

Vedrele  ch'  ognora 

Si  cade  poi  là. 

IL  C, 

GudivdsLtenii  {ôaciandole  la  mano.) 

LâC. 

Ingrate. 

ÎLC. 

Hotorto^mi  pënto. 

[  Da  questo  momenlo,      ^^^^ 
c.  e  ses.     1    Quest'  aima  a  conoscerla  ^^. 

IL  C.  LA 

f^  Apprenderpotrà. 

(rien  Figaro.) 

hlG. 

Signore,  di  fuori 

Son  già  i  suonatori  ; 

Le  trombe  sentite , 

I  pifferi  udite  ; 

Tracanti,  traballi, 

De  vostri  vassalli. 

Corriamô,  voliamo 

Le  nozze  a  compir. 

ac. 

{trattenendolo.)  Pï3in  piano,  menfreita,:; 

riG. 

La  tnrba  m'aspetta* 

i,.v<;.  Celait  pour  vous  épiouver. 
LE  c.  Mais  votre  trouble^  votie  ellVoi.  .' 
LAC.  Ce  n'était  qu'un  bad'iiagc. 
LE  c.  Mais  cette  lettre  si  cruelle... 
L  V  c.  et  suz.  Elle  est  de  Figaro  et  par  Bazile  il  vous 
l'a  fait... 

LK  c.  Haï  traîtres I  je  veux... 

LAC.  et  suz.  Pour  obtenir  son  pardon,  il  faut  savoir 
l'accorder  aux  autres. 

LEc.  Eh  bien,  si  vous  le  voulez^  qu^  Iti  paix  soit 
générale  ;  Rosine  ne  sera  pas  inflexible  pour  moi. 


LaC,  (donnant la  main  au  Coinlc.)Oh\  Suzanne^  corn* 
bien  e  suis  bonne  ?  qui  voudra  jamais  croire  à  'a  co- 
lère d'une  femme. 

siiz.  Avec  les  hommes,  madame,  vous  aurez  beau 
faire,  vous  verrez  qu'il  faudra  toujours  en  venir  là. 


LE  c.  {lui  baisant  la  main.)  Regardez-moi. 

LA  C.  Ingrat  I 

LEC.  J'ai  tort  ;  je  merepens, 

LAC.  LEC.  et  suz.  De  ce  moment  cette  amc  enfui  se 
fait  connaître. 

{Figaro  arrit^e) 

tiG.  Monseigneur,  les  musiciens  sont^éjù  là  ;  écou- 
tez les  trompettes  ;  entendez-vous  les  fifres  :  au  mi- 
lieu des  danses  et  des  chants  d<3  vos  vassaux,  courons, 
volons  accomplir  les  noces. 


LE«.  {l'arrêtant,)  Doticementj  pas  tant  de  hâte. 
FiG,  Le  cortège  m'attend. 
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IL  c.         Un  duLbio  loglietemi 
In  pria  di  partir. 

lA  c.  S.  F.  (La  cosa  è  scabrosa, 

Corne  ha  da  finir  ?  ) 
IL  C>         (Con  ai'te  le  carte 

Gonvien  qui  scoprir.) 

Conoscete,  signor  Figaro, 

Qaesto  fogUo  chi  vergô  ? 

{mostrandogli  llfogliê.) 
r»G.  (finenda  dUsaminarlo.)  Wol  conosco. 

SVS^  Nol  conotci  ? 

riG.         3Noî  conoscc,  no  no  no. 
sus.  E  nol  dett.  a  Don  Basilio? 

LAC.  Per  recarlo... 
ILC.  Tuc'intendi... 
FIG.  Oibô,  oibo  ! 

sus.  E  non  sai  del  damerino  ? 

LA  c.         Che  stasera  nel  giardino... 
IL  c.         Già  capisci  ? 
FIG.  lo  nulla  so. 

IL  c.         Cerchi  invan  difesa  e  scusa, 

Il  tuo  cefl'o  già  t'accusa  ; 

Vedo  ben  vuoi  mentir, 
f  IG.  Mente  il  ceffo,  io  già  non  mento. 

LA  c.SUS.  Il  talento  aguzzi  invano  ; 

Pîjesato  abbiam  l'arcano  ^ 

Non  v'è  nulla  da  ridir. 
IL  C.        Clie  rispondi? 
yiG.  JNiente,  niente. 

IL  c.         Dunqueaccordi? 
FiG,         Non  accordo. 
AC.  SUS.  Eh  via  chetati,  balordo  ; 

La  burletta  ha  da  finir. 
j?lG.  Per  finirla  lietamente^ 

E  air  usanza  teatrale, 

Un'  azion  matrimoniale 
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LE  c.  Tiiez^moi  d'un  doute  avant  de  partir. 

LA  c.  sDz.  et  FiG.  (La  chose  est  scabreuse,  comment 
finira-t-elle)  ? 

LE  c.  (Il  faut  ici  jouer  avec  adresse.)  Connaissez- 
vous,  monsieur  Figaro,  celui  qui  a  dcrit  cette  lettre  / 

{[l  la  lui  montre.) 


FiG,  {feignant  de  t examiner.)  Je  ne  le  connais    pas* 
suz.  Tu  ne  le  connais  pas? 
FIG.  Je  ne  le  connais  pas;  non,  vraiement  non. 
suz.  Et  tu  ne  Tas  pas  donnée  à  don  Bazile? 
LA  c.  Pour  la  porter... 
LE  c.  Conimences-tu  à  comprendre  ? 
f!G.  Oui  dA  ! 

suz.  Et  tu  ne  sais  rien  de  ce  jeune  homme  ... 
LAC.  Qui  ce  soir  dans  le  jardin... 
LEc.  Y  es-tu  maintenant? 
FIG.  Je  n'y  comprends  rien. 

LE  c.  Tu  cherches  en  vain  une  défense  on  quelque 
excuse  et  ta  figure  seule  t'accuse  j  je  vois  que  tu  veux 
mentir. 

FIG.  Ma  figure  ment,  mais  non  pas  moi. 
LA  c.  et  suz.  Ta  ruse  est  inutile;  nous  avons  dit  tout 
le  secret;  il  n'y  a  plus  rien  à  apprendre. 

LE  c.  Qu'as-tu  à  répondre? 
FIG.  Rien,  absolument  rien. 
LE  c.  Tu  avoues  donc? 
FiG.  Je  n'avoue  rien. 

LA  c.  et  suz.  Et  cesse  donc,  imbécile  ;  la  plaisante- 
rie doit  finir. 


FiG.  Pour  la  finir 


médie,    il    faut 


lir  jiaiement  et  comme  une  vraie  co- 
la faire  suivre   d'un    miriage.  {au 
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Le  faieino  ora  soguir. 
{^alConte.)'Deh  signor,  nol  contrastate  ; 
;  Consola  te  i  miei  désir. 

LAC.  S.     (al  Cconie.)  Dch  signor  nol  contrastate; 

Consolate  i  suoi  désir. 
IL  c.  (Marcellina  I  Marcellina  I 

Qiianto  lardi  a  couiparir  !) 

[y ie ne  Antonio   merzo   ubriacco,  portanâo  un  vaso  dl 
garofani  schiacciati.) 

Wï.  Ah  !  signor  ,  signor  I 

iLC.  Cose'èstalo? 

A>"ï-  Che  insolenza  !  ch'il  fece  !  chi  fu  I 

LAC.  ILC.  Cosa  dici  ?  cos'  liai  ?  cos'  è  nato  ? 

FiG.  sus.  A^a  paila,  via  parla  ;  di  su. 

AXT.  Dal  balcone  che  giiarda  in  giardino, 

Mille  cose  ogni  di  getlar  veggio  ; 
E  poc'  anzi,  puô  darsi  di  peggio, 
Vidi  un  uom_,  signor  mio,  gitlar  giù. 

ILC.  Dal  balcone  ! 

\\\\  Yedetc  i  garofini. 

IL  C.  Iii  giardiao  ! 

la"  c.  s.     [Piano  a  Figaro.)  Su  Figaro  alT  erla. 

IL  c.         Cosa  sentoî 

LA  c.  s.  F.  (Costuici  sconccrta. 

Quel  îjrincochc  vicnc  a  far  qui?; 
{/Ici  Antonio.) 
ILC.  Dunque  un  nom?...  ma  dove  egli  è  gito? 

A>T.  Ratto,  ratto  il  birb;  ne  è  fuggito, 

Ead  un  iraltodi  vislam'  nsci. 
sus.  [Piano  a  Figarj .  )  Sa  i  ch'  i  1  p  a  gg  i  o , . . 

vm.  [Piano  a  Sasanna.)  So  tulto... 

{Rlc/cndo)  Ah!  ah!  ah! 
ILC,  [A  Figaro,]  Tacil 

A.\T.  'Â  Figaro.)  CosaLriàil 

vni.  'Hidcndo^  Ah  I  aliî  ah  ? 
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comte.)  h]   vous  eu  prit-S  u  o.isel[;nctu ,  ne  vojs  y  cp»^ 
posez  pas  •  conibU/  iom  mes  tléjirs. 

LA  c.  et  suz.  ]Ve  vous  y  opposez  pas  ;  combler  leij« 
ses  désirs. 

LE  C.  (Marceline,  Marceline^  que  tn  es  lente  k  ve^ 

nir). 

{Antoine  arrine  à   moitié  ii^re   et  portant  un  pot  Se 
l>iroJlées  écrasées.) 
ANT.  Ah,  monsieur,  monsieur! 
LE  c.  Qu'y  a-t-il  ? 
ANT.  Quelle  kîsolerce  !  qui  a  pu  le  faire  ? 

LA  c.  et  LE  r.  Que  dis-tu  ?  qu'as-tu  ?  que  t'cst-il  ar- 
rivé ? 

FiG.  suz.  Va,  parle;  parle  donc  ;  dis  vile. 

ANT.  Chaque  jour  on  jette  mille  choses  par  lé  bal- 
con qui  donne  sur  le  jatdin,  et  tout  à  l'heure  encore, 
on  ne  fera  pas  pis,  j'ai  vu  jeter  un  homnie,  niODSci»' 
gneur. 

LE  €.  Du  balfon  î 

ANT.  Voyez  mes  giroflées. 

\x  c.  Dans  le  jardin  I 

LA  C.  et. suz.  {Basa  Figaro)  Alerte,  Figaro, 

LE  c.  Qu'est-ce  que  j'entends. 

LA  c.  suz.  et  FfCr.  (Il  se  trouble.  Qu'est  venu  faire 
ici  cet  ivrogne?) 

I'    LE  c.  [à  Antoine.)  Un  homme,  dis- tu?  et  où  est'il 
allé  ? 

ANT.  Le  fripon  s'est  enfui  vite,  vile,  et  dans  un 
instant  je  l'ai  vu  disparaître. 

suz.  [bas  à  Figaro.)  Tu  sais  que  c'est  le  page... 

KiG.  {bas  à  Suzanne.)  le,  sais  tout,  riant,)  AIiJ  ah  I 
ah!       ^ 

LE  C.  Silence. 

ANT.  De  quoi  ris-tu  ? 

FiG.yj'iant).  Ah!  ah!  ahl 
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IL  c.  [A  Figaro.)  Taci  là,  taci  \l\. 

FiG.  (  /id  ./Intonio.)  Tu  sei  cotto  dal  sorger  dd  di . 

[Ad  Antonio.) 
IL  C.  Or  ripetimi  :  un  nom  dal  balcone... 

ATst.  Dal  balcone. 

IL  c.  In  giardino  ? 

AisT.  In  giardino.  • 

LAC.  s  F.   Ma  si}^jnore.  s'in  lui  parla  il  vino... 

[Ad  Antonio.) 
IL  C.  Segui  pure  ;  ne  tu  in  volto  il  vcdesti. 

ANT.  No  nol  vidi. 

LA  c.  sus.  {Piano  a  Figaro.)  Olà  ,  Figaro  ascolla. 
FIG.  Via  piangione,  sta  zitto  una  \olta  ; 

{{Ad  Antonio) 

Per  tre  soliii  far  tanto  tumulto  ; 

{Mostrando  ton  disprezzo  i  garofani.) 

Giacchè  il  fatto  non  puo  star  occulto  ; 

Sono  io  stesso  saltato  di  li, 
IL  c.  AxNT.  Clii  ?  voi  stesso? 
LA  c.  sus.  (Clie  testa  !  clie  ingegno  I) 
iiG.  Chesluporel 

IL  c.  Già  creder  non  posso, 

ANT.  Corne  mai  divcntasti  si  grosso  ? 

Dopo  il  salto  non  cri  cosi. 
FIG.  A  clii  salta  succède  cosi. 

ANT.  €lii'l  dircbbe  ? 

L.t^c.  sus.  Ed  intisli?  clie  pazzo  ! 
ILC.  {Ad  Antonio.)  Tu  cbe  dici? 

ANT.  A  nie  parve  il  ragazzo. 

IL  c.  Chérubin  I 

LAC  sus.  (IVIaledetto  !) 

FIG,  Esso  appunto  ; 

P(  r  !a  posta  a  cavallo  qui  giunto 

Da  Siviglia  egli  forse  sarà. 
AST.  Qucslo  no  cjuestono^  cli'  il  cayailo 

lo  i.oii  vitiisaltare  (ti  'à. 
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LE  c.  {à  Figaro).  Tais-toi  donc. 
riG.  (à  Antoine).  Tu  es  gris  avant  le  jour. 
LE  c.    {à  Antoine).   Répète  ce  que  tu  as  dit:  un 
homme  du  balcon.... 

ANT.  Ba  balcon. 

LE  c.  Dans  le  jardin  ? 

ANT.  Dans  le  jardin. 

LA  c.  suz.  et  FiG,  Mais,  monsieur,  il  est  gris  ;  il  ne 
sait  ce  qu'il  dit. 

LE  c.  {à  Antoine),  Continue  toujours^  et  tli  n*as  pas 
vu  sa  figure? 

ANT.  Non,  je  ne  l'ai  pas  vu. 

LA  c.  suz.  {bas  à  Figaro),  Allons,  Figaro;  distingue- 
toi. 

FIG.  (à  Antoine),  Va  donc,  pleurard,  tais-toi ,  à  la 
fin.  [montro.nt  les  girojlécs  avec  dédain)  Faire  tant  de 
bruit  pour  quelques  sous.  Puisque  je  ne  puis  plus  le 
cacher;  c'est  moi  qui  ai  fait  le  saut. 

LE  c.   AWT,  Qui?   vous! 

LAC,  suz.  (Quelle tètel  quel  ap]omb\ 
FIG.  Qu'y  a-t-il  de  surprenant  I 
LE  c.  Je  ne  puis  vraiment  le  croire. 

ANT.  Comment  donc  es-tu  devenu  si  gros?  Tu  n'é- 
tais pas  ainsi  après  avoir  sauté. 

FIG.  C'est  l'ellVt  que  cela  produit. 

ANT.  Qui  le  diia  tl 

LA  c.  et  iuz.  (li  insuie  ;  le  fou!  ) 

LE  c.  (rt  Antoine).  Toi,  qii3  t'en  semble? 

ANT.  J'avais  cra  reconralliv  le  page. 

LE  c.  Chérubin? 

LA  c.  suz.  (Malédiction!) 

FIG.  Lui-niéme;  il  te  .a  venu  à  cheval  peut-être  de 
Scville. 

ANT.  Oh  pour  ceci,  non;  je  u'ji  pa?  vu  siuter  t!« 
chcvaU 


IL  c.  Clic  pazienza  1  (îuiam  queslo  Inlio. 

LAC.  svsî,  (Corne  ina-,  f/iu-to  ciel,  finira!) 
IL  c.  ^à  Figaro.)  Duijqne  tu? 

FiG.  Saltai  ^ii!. 

iLC.  Mapercbè? 

iiG.  II  tiiuor  .. 

iLc.  Cbetimor! 

FIG.  Là  rinchiuso, 

Aspettando  quel  caro  visetto...^ 
Tippe,  tappe  un  susurro  fuor  d'uso... 
Voi  gridaste...  lo  scritto  biglietto...   ' 
Saltai  giù  dal  balcoiie  confuso, 
E  stravolio  m'  bo  un  riervo  del  p'è. 
( Fregandosi  il  piecle.' 

ANT.  Vostre  dunque  saran  queste  carte, 

(^beperdeste... 

(Mostrando  a  Figaro  la  patente  del  paggio.) 

IL  c.  [TogUendolc)  Olù,  porgile  a  me. 

FiG.  (Sono  iiitrappola.) 

LEO.  SUS.  [Piano  a  Figaro.)  k\ï  arte. 

i^  c.  {Apre  ilfoglio  e  lo  chiiide,  A  Figaro.) 

Dite  un  po,  questo  iogUo  ces'  è 
(  Friigan  -losi  in.  tasca  e  ca vando  varijogh .  ) 
Tosto,  toslo  ;  ne  bo  tanti,  aspeltate. 

ANT.  Sarà  forse  il  somniario  dei  debiti  ? 

FKi.  No,  la  lista  degli  osti. 

IL  c.  {a  Figaro.)  Parlate  ; 

E  tu  lascia'o.  {Ad  /jnlonio.) 

LAC. sus.  Lascialo  c  parti. 

ANT.  Tailo  si  ;  ma  se  torno  a  trovarli... 

FIG.  Tanne,  vanne,  non  temo  di  te. 

{Antonio  avarie.) 

IL  C.  [A  Figaro.)  Danque  ?  {Riapre  ilfogho) 

{Piano  a  Snsanna.) 
LA  C.         O  ciel  I  la  patente  del  paggio. 
sus.  {Piano  a  Figaro.)  Giustl .dei  î  la  patente  î 

IL  c.  {A  Figaro)  Coraggio, 
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LK  c.  Quelle  patience  î  finissons  tout  ceci, 

LE  c.  suz.  (Comment  cela  finira-t-il,  juste  ciel  !) 

LEO.  (A  Figaro).  C'est  donc  toi. 

FiG.  J'ai  sauté. 

LE  c.  Mais  pourquoi  ? 

FIG.  La  crainte. 

LE  c.  Quelle  crainte  ?  c 

FIG.  J'étais  là  renfermé  attendant  ma  belle...  tippe,. 
tappe  ..  j'entends  un  bruit  inaccoutumé...  Tous 
criiez...  ce  bllet  que  j'avais  écrit...  confus,  je  me  suis 
élancé  du  balcon  et  je  me  suis  foulé  un  pied  (//  se 
frotte  le  pied. 


ANT.  Ce  papier  est  donc  à  vous  ;  vous  l'avoz  perdu. . . 
il  montre  à  Figaro  le  brevet  (hr  page;. 

LE  c.  (Je  prenant).  Holà,  do me-le-moi. 

1  iG.   Je  suis  pris  . 

LA  (..  et  suz.    Bas  ^  Figaro).  De  l'adresse. 

LE  €.    regarde  le  papier  et  le  referme  :  ii  Figaro)  Dis- 
moi  donc  ce  que  c'est  que  ce  papier. 

FIG.  (fouillant  dans  ses  poches  et  tirant  dii^cis  papiers ,. 
Tout  à  l'heure,  tout  à  l'heure;  j'en  ai  tant,  attnidez. 

AiNT.  C'eit  peut-être  un  état  de  déjenses. 

FÏG.  ]\on,  plutôt  la  liste  des  caLatetiers. 

LE  c.  («  Figaro;.  Parle  (à  Antoine).  Et  toi,  laisse- le, 

LA  c.  suz.  Laisse-le  et  va-t-en. 

ATf.  Je  m'e:i  vais;  mais  si  je  t'y  reprends... 

riG.  Ta;  va  j  je  n'ai  pas  peur  de  tci. 

Antoine  sort)^ 

LE  c.  C'est  donc...  {il  om've  de  nouveau  le  papier.) 

LA  c,  (bas  à  Suzanne.)  Oh  ciel  \  le  brevet  du  page. 

£us.  (basa  Figaro.)  Justes  dieuX;,  le  brevet. 

LE  c.  'à  Fifraro.)  Couia^ife»  •        . 


GO 

FiG.  Oli  clie  tesla  !  quest'  è  la  patente, 

Clie  poc'  anzi  il  fanciiillo  midiè. 

IL€.         Per clie  Tare? 

FIG.  ilmbrogUalo.)  Yi  manca... 

IL  €.  [A  Figaro.)  Vi  manca  ? 

LA  C.  [Piano  a  Snsanna.)  Ilsuggello. 

I L  c .  [a  Figaro . )  Il ispo  n d  i . 

FIG".  ETusanza... 

IL  c.         Su  via  ti  confond!. 

FIG.  E'  Tusanza  di  porvi  ilsuggello, 

IL  C.  [Con  rallia  guastando  ilfoglio.) 

(Questo  foirbo  mi  toglie  il  cervello, 

Tutto  tutto  è  mistero  per  me.) 
LA  ces.  (Semisalvoda  quesla  tempesta, 

Più  nonavvi  naufrsgio  per  me.) 
FIG.  iSbnfFa  iîivano  c  la  terra  calpesta  ; 

l*overinoI  ne  sa  men  dime.) 
{Marccl/ino,  Bartoh^  Basi/io,    çengono.) 
M.  B.  B,     [M  conte.)  Voi,  Signor,  che  giustosiele^ 

Ci  clovete  orascoliar. 
ILC.  (Son  vcniiti  a  sconcerlarmi, 

E  mi  senlo  consolar.) 
LACS.  F.  iSon  vcnuti  a  sconcertarmi, 

Qaal  rimedio  i  iti  ovar  î) 
FIG.  [Jl  Conte.)  Son  tre  slolidi,  tre  pazzi , 

Cosa  mai  vengono  a  far? 
IL  c         Pian  piaiiin  senza  scliiamazzi, 

Dica  ognun  cjuel  che  gli  par. 
MAR.  lh\  impegno  nuziale 

Ha  costui  con  me  contratlo; 

y^  prctendo  cli'  il  contiallo 

De  va  m  eco  e  (Te  U  w  a  r . 
LA  C  s,  F-  Corne  !  corne  I 

ïLC  Olà  silcnzlo  ! 

lo  son  qui  per  gitulicar. 
BAS.  lo,  com'  nom'  al  mondo  cognito, 

Yer.go  qui  por  tesiimonio 
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1  i(i.  OIi  quelle  tète  î  c'est  le  brevet  que  ce  jeune 
jioinine  vient  de  me  don  ne  r. 
LE  c.  Pourquoi  faire? 
FiG.  (embarajsé.)  Il  manque. . . . 
LA  c.  (l^as  à  Susanne,)  Le  cachet, 
suz.  {bas  à  Figaro.)  Le  cachet. 
liE  c.  Réponds. 
FiG.  C'est  l'usage... 
LE  c.  Va  donc,  tu  t'embrouilles. 
FIG.  C'est  l'usage  d'y  mettre  le  cachet. 

LE  C.  (chiffonnant  le  papier  ai^ec  colère.)  Ce  maraud  me 
fait  tourner  la  tète  ;  tout  est  mystère  pour  moi. 

LAC.  et  suz.  (Si  j'échappe  à  cette   tempête,  je  ne 
dois  plus  craindre  de  naufrage.) 

FIG.  Il   s'agite  et  tre'pigne,  mais  en  vain  ;  il  en  sait 
moins  encore  que  moi.) 

(Marceline,  Bartholo  et  Bàzile  arrivent.) 

M.,  B.  etB.  Vous,  qui  êtes  justes,  vous  devez  nous 
écouter. 

LE  C.  (Les  voici  enfin  arrivés  et  je  me  sens  soulagé). 

LAC,  s.  et  F.  (lis  viennent  encore  nous  déranger  j 
quel  remède  trouver). 

FIG.  Ce  sont  trois  fous,  que  viennent-ils  faire  ici? 

LE  c.  Tout  doucement  ;  que  sans  bruit  chacun  ici 
s'explique. 

MAR.  Cet  homme  m'a  signé  une  promesse  de  ma- 
riage et  j'exige  qu'il  l'accomplisse. 


LA  c,  s.  et  F.  Comment!  comment! 

LE  c.  Holà,  silence  !  je  suis  ici  pour  juger. 


BAz.  Moi,  je  viens  rendre  témoignage  ,  je  suis  uu 
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Del  pioincsso  maUiinûnio, 
Con  prestanza  di  danar. 

LAC.  s.  F.  Son  tre  matti,  son  tre  mattî. 

IL  C.         Elii  sileiizio,  lo  vedremo, 
Il  contralto  leggeremo^ 
Tutto  in  ordin  deve  andar. 

LA  C.  S.  F.  (Son  confus  son  stordil 
'  o  o 

Disperat    sbalordit^ 
^        o  o 

Certo  un  diavol  dell'  infeino 
Qui  li  ha  fatti  capital.) 
,^  (Che  bel  colpo  I  clie  bel  caso  \ 
IL  c.  M.   \  E'  cresciuto  a  tutti  il  naso  ; 
BAR.  BAS,  j  Qualchc  nunie  a  noi  propizio 


VQui 


Il  La  fatti  capitar. 


ATTO  SECONDO. 

il  tcalio  rappresenla  una  sala  adornata  per  la  fesia  nuziule. 


ficeiia  prtina* 

IL  CONTE ,  indi  SUSANNiV 
e  FIGARO. 

IL  c.         E  Susanual  chi  sa  ch'  ella  tradito 

Abbia  il  secreto  mio... 

Oli  s'ha  pailato...  a  Figaro 

Faro  sposar  la  vecchia. . . 
sus.        '  (Marcellina  I  (fl/  conte.)  S'ignov. 
IL  c.         Cosa  bramate? 
sus.  Mi  par  clie  siete  in  collera. 

JL  c.         Voleté  qualche  cosa? 
SUS.        Signor. . .  la  vostra  sposa 

Haisoliti  vapori, 

E  vi  cbiede  il  vasetto  degU  odori. 
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homme    biea  connu  ;  il  y  a  proinesse  de  mariajjc  ou 
bien  un  dédit  à  payej-, 

LA  c,  s   et  F.  Ce  sont  trois  imbéciles  I 
LE  C.  Hé,  silence  !  nous  verrons  ;  nous  liions  la  pro- 
messe et  tout  sera  fait  régulièrement. 

LAC,  s.  et  F.  ^Je  suis  confus,  élourdi,  désespéré, 
hors  de  moi  ;  c'esl  un  démon  de  l'enfer  qui  les  a  fait 
tomberiez). 

LE  c,  MAR.,  «AU.  et  jja;î  vQii^l  ^fi^^^i  <^o^P  •  ^^^^^  *^^'^" 
nement  I  comme  ils  sont  tous  attrapés  ;  quelque  divi- 
nité favorable  les  a  fait  tomber  ici.) 


ACTE  SËCOISD. 

Le  tiiéillre  représente  une  salle  pre'parée  pour  la   noce. 


^eènc  ppemlère. 

LE  COMTE,  puis  SUZANNE  et  FIGARO. 

LE  C.  Et  Suzanne^  peut-être  elle  a  trahi  mon  se- 
cret  Oh!   si   elle  a  parlé Figaro   épousera  la 

vieille... 


suz.  Marceline,  {an  comte)  Monsieur. 
LE  c  Que  voulez-vous  ? 
suz.  Vous  paraissez  en  colère. 
LEC.  Vous  désirez  quelque  chose  ? 

suz.  Monsieur..  Madame  a  ses  vapeurs  et  vous  de- 
mande votre  flacon. 


6ï 
IL  c.        Piendele. 
SLS.         Or  vtl  l'î porto. 
IL  C.       Ah  noi  potete 

Ritenerlo  per  yoi, 

bus.         Per  me,  signori 

Questi  non  sono  mali 
Da  donne  triviali 

IL  C.  -      (con  ironia.)  Un  amante  clie  perde   il  caro 
sposo. 

Sul  punto  d'ottenerlo.;. 
&LS.         Pagando  Marcellina  colla  dote, 

Che  voi  mi  prometteste... 
IL  C.        Cli'io  vi  promisi  ?  quando? 
3US.  Credea  d'averloinleso. 

JL  C.         Si,  se  voluto  aveste 

Intendernii  voi  stessa. 
3US.         E'  mio  dovere  ; 

E  quel  di  sua  eccellenza  è  il  mio  volcie, 
IL  c,  Crudel,  perché  finora 

Farmi  languir  cosi? 
3US.  Signor,  la  donna  ognora 

Tempo  ha  di  dir  di  si. 

jLc.  Dunque  in  giardin  verrai? 

3US.  Sepiace  a  voi  verrô. 

IL  c.  E  non  mi  mancherai? 

sus.  ^  No;  non  vi  mancherô» 

JL  c.         /Mi  sento  del  ccntento. 

\  Pieno  di  gioja  il  cor. 
^us.  uScusatemi  se  merilo, 

f  Voi  ch'intendete  amor.  ) 

;l  c.  Se  tu  manclii,  o  cor  mio...  ma  coulcssa 

Attenderà  il  vaselto. 
gus.  Eh  fu  un  pretesto  (glcslore/ule.) 

Parlato  iô  non  avrei  senza  di  questo. 
IL  c.         Carissima! 
{SUS.         Yien  génie. 
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LE  c.  Le  voici, 

suz.  Je  vais  vous  le  rapporter.  "  J 

LEC.  Non,  non,  garJez-le. 

suz.  Pour  moi,  monsieur  I  les  femmes  de  ma  con- 
dition ne  connaissent  pas  ces  maux  là. 

LE  c.  {avec  ironie.)  Une  amante  qui  perd  son  époux 
chéri  au  moment  d'être  à  lui... 

suz.  En  payant  Marceline  avec  la  dot  que  vous 
m'avez  promise... 

LE  c.  Que  je  vous  ai  promise?  quand  donc  ? 
suz.  Je  croyais  l'avoir  entendu. 
LE  c.  Oui,  sans  doute;  si  vous  même  aviez  consenti 
à  m'entendre. 

suz.  C'est  mon  devoir,  et  je  n'ai  pas  d'autre  volonté 
qae  celle  de  son  excellence  I 

LE  c.  Pourquoi,  cruelle,  me  faire  languir  jusqu'ici  ? 

suz.  Une  femme  n'est-elle  pas  toujours  à  temps  à 
dire  oui. 

LE  c.  Tu  viendras  donc  au  jardin  ? 

suz.  Si  vous  le  voulez,  j'irai.  \ 

LEC.  Tu  n'y  manqueras  pas? 

suz.  Non,  je  n'y  manquerai  pas. 

LE  c.  (Je  sens  mon  cœur  ivre  de  joie). 

suz.  (Vous  excuserez  mon  mensonge,  vous  qui  con' 
naissez  l'amour.) 

LEC.  Si  tu  me  trompais...  mais  la  comtesse  atten- 
dra le  flacon. 

suz.  {le  lui  rendant.)  Ce  n'était  qu'un  prétexte  ;  je 
n'aprais  pu  vous  parler  sans  cela. 

LE  c.  Femme  adorable  î 
suz.  Voici  du  monde. 
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IL  c.  E'  mia  senz'  altro.  (si  riilra.) 

sus.  Forbitevi  la  bocca,  o  signop  scaltio.  {par- 

te ndo.) 
FiG.         Ehi  Suzaniia,  ove  vai? 
SUS»         Taci^  senza  avocate, 

Hai  già  vinto  la  causa.  (f^gge.) 

FIG.         Cos'è  nato?  (  seguendola.  ) 

JL  C.         {Rient.  )  Hai  già  vinto  la  causa!  cosa  sento 

Iq  quai  laccio  cadea!  peifidi  io  vogUo 

In  tal  modo  puitirvi...  a  piacer  mio 

La  sentenza  sarà...  ma  s'eipagasse 

La  vecchia  pretendente.. . 

Pagarla  !  in  quai  maniera?  epoi  v'è  Antonio^ 

Ch'  air  incognito  Figaro  ricusa 

Di  dare  una  nipote  in  matrimonio, 

Coltivando  Torgoglio 

Diquesto  mentecatto... 

Tutto  giovaa  un  raggiro...  il  colpo  è  fatto. 

Vedrô,  mentr'iosospiro, 

Felice  im  servo  mio, 

E  un  ben  ch'  invan  desio 

Ei  posséder  dovrà  ! 

Vedrô  per  man  d' amore 

Unita  a  nn  vile  oggetto 

Chi  in  me  destô  un  afFetto, 

Che  per  me  poi  non  ha  ! 

Ah  1  no  I  lasciarti  in  pace 

Non  vo  questo  contento  ; 

Tu  non  nascesti,  audace, 

Per  dare  a  me  tormeuto, 

E  forse  ancor  per  ridere 

Di  mia  infelicità. 

Già  la  speranza  sola 

Délia  vendetta  mia 

Qaest'  anima  consola,  • 

È  giubilar  mi  fa. 

ficena  II. 

Il  CONTE ,  MARCELLINA ,  BASILIO,   FIGARO, 
BAlRTOIA  indi  SSANNA, 

PAS,         E  decisa  la  lite  j 

O  pagarla  o  sposarla  \  ora  ammutile  * 


LE  c.  Pour  le  ooup^  elle  esta  moL 
si:/.  Cela  n'est  pas  encore  cerLain. 

{Ils- sortent  Vun  et  Vautre.) 

FiG.  Suzanne,  où  vas-tu  ? 

suz.  Tais-toi  ;'tu  as  gagné  ton  procès  sans  avocat. 
{Elle  s'enfuit.) 

FIG.  (la  suivant.)  Qn.'^  a-t-il  donc? 

LE  c.  {rentrant.)  Tu  as  gagné  ton  procès  !  qu'est-ce 
qne  j'entends  !  Dans  quel  piège  je  tombais  !  Traîtres, 
je  veux  vous  punir  de  manière...  le  jugement  sera 
dicté  par  moi...  mais  s'il  allait  payer  sa  vieille  pré- 
tendante    la    payer  I    et   avec    quoi?  Et  puis 

il  me  reste  Antoine,  qui  refuse  de  donner  sa  nièce  à 
un  inconnu  comme  Figaro...  En  caressant  l'orgueil  de 

ce  pauvre  fou tout  peut  servir  a  atteindre  mon 

but...  mon  affaire  est  sûre. 

Quoi!  serait-je  réduit  à  être  le  témoin  du  bonlieur 
de  mon  valet,  et  ce  bien  qu'en  vain  je  désire  sera-l-il 
donc  à  lui  !  L'amour  unira  à  un  vil  objet  celle  qui  a 
fait  naître  en  moi  une  passion  qu'elle  ne  veut  pas  par- 
tager I  oh  non  !  je  ne  te  laisserai  pas  jouir  en  paix  de 
ton  bonheur;  insolent,  tu  n'es  pas  de  condition 
à^oser  contrarier  mes  désirs  et  moins  encore  à  rire 
peut-être  de  mon  malheur.  Le  seul  espoir  delà  ven- 
geance me  console  déjà  et  me  rend  ma  gaité. 


«cène  ïf. 

LE  COMTE,  MARCELINE,  BAZILE,  FIGARO, 
BARTIIOLO,  puis  SUZANNE, 

BAZ.  L'affaire  est  jugée  ;  il  faut  payer  ou  l'épouser. 
Vous  vous  taisez  maintenant, 
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IL  c.         E  (jiusta  lasentenza 

O  pagar,  o  spo'ar.  Bravo  don  Basilio  ! 
I  iG.  ï^on  genliluo.r.o  e  senza 

L'assojso  de'  niiei  nobili  parenli... 
IL  c.  Dovesono? 

BAS.  îl  testinionio. 

riG.  1j'  oro,  le  gemme  e  i  licajnad  panni, 

Clie  ne'  più  tenerianni 

Mi  ritrovaro  adosso  i  masnadieri, 

Sono  gli  indizi  vcri 

Di  mia  nascita  illustre:  e  soprattuto 

Questoalniio  braccio  impresso  gerogUfico. 
MAR.         {con  i'à'acita.)  Una  spatola  impressa  al  brac- 
cio destro... 
riG.  E  a  voi  cbi  il  dis&e? 

MAR.  Oh  dio  ! 

E'  desso. 

HG.  E'  ver,  son  io. 

BAS.  Chi  ? 

IL  c.  BAR.  Chi  ? 

MAR.         Rafaello. 

BAR.  [a  Figaro.)  E  i  ladri  ti  rapir? 

FiG.  Presso  un  castello. 

BAR.  Ecco  tua  madie  ! 

FIG.  Balia. 

BAR.  No  tua  madré. 

TL  c.  Sua  madré. 

FIG.  Cosa  sento? 

MAR.  {imlicando  Bariola.)  Ecco  tuo  padro. 

{A  Figaro  abbracciaiidolo.  ) 

Ùïconosci  in  quest'  amplesso 

Una  madré,  amato  figlio. 

FIG.  la  Bartolo.)  Padre  mio,  fate  lo  stesso 

INon  mi  fate  più  arrosir. 
BAR.  [ahhracciando    Figaro.)    Resistcnza    l.i    cos- 

cienza 

Far  non  lascia  al  tuo  dcsir. 


Gl) 

LEO.  L'arrêt  est  juste.  Ou  payer  ou  l'épouser.  Bra- 
vo don  JBazilio. 

FiG.  Je  suis  gentihomine,  et  sans  le  consentement  de 
mes  nobles  parens... 

LE  c.  Où  sont-ils  ? 

BAZ.  Vos  preuves. 

FIG.  L'or,  les  bijoux,  les  habits  brodés,  que  les  vo- 
leurs trouvèrent  sur  moi  sont  des  indices  certains  do 
mon  illustre  naissance  ;  et  surtout  ce  signe  gravé  sur 
mon  bras. 


MAR.  (avec  vimcilé.)  Une  spatule  sur  le  bras  droit. 

FIG.  Et  qui  vous  Ta  dit? 
MAR.  Oh  Dieu  !  c'est  lui  ! 

FIG.  C'est  vrai,  c'est  moi. 
BAZ.  Lui  ? 

LEC.  et  BAR.  Qui?  : 

MAR.  Raphaël. 

BAR.  {d  Figaro.)  Et  des  voleurs  t'ont  enlevé? 

FIG.  Près  d'ua  château. 
.  BAR.  Voici  ta  mère. 

FIG.  La  nourrice. 

BAR.  Non,  c'est  ta  mère. 

LE  c.  Sa  mère. 

MAR.  {montrant  Bartoh.)Yoïcï  ton  \)kve. {Embrassant 
Figaro.)  Reconnais  une  mère  à  cet  embrassement, 
mon  fils  bien  aimé. 

FIG.  {à  Bartolo.)  O  mon  père,  faites  de  même  ;  ne 
me  faites  plus  rougir. 

BAR.  {IJ embrassant.)  Je  ne  résiste  pas  au  cri  de  ma 
conscience  et  je  me  rends  à  tes  vœux. 
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BAS.  Ei  siio  padre  !  ella  sua  madré  î 

IL  c.  (Son  smarrito,  sou  stordilo.) 

BAS.  L'imeneo  non  puô  seguir. 

MAR.  FigUo  amato. 

riG.  Cara  madré  ! 

BAR.  Caro  figlio  î 

FiG.  Amato  padre! 

IL  c.  (Meglio  è  assai  di  quà  partir,)  (Parlcnch.) 
[Susanna  çiene.) 

sus.  i^Traltenendo  il  conte,  c  mostrandouiia  borsa.) 

Mille  doppie  son  qui  pronte  ; 

A  pagar  vengo  per  Figaro, 

Ed  a  porlo  in  libertà. 
IL  c.  BAS.  [a  Susanna.)  Non  sappiam  coni'  è  la  cosa, 

Osservate  un  poco  là. 

sus.  {Vedcndo  Figaro   che  abbraccia  MarcelUna.) 

Già  d'accordo  colla  sposa  î 
Giusti  dei  che  infedeîtà  I  (parlendo.) 
Lascia  iniquo  !  {a  Figaro  che  la  trallicnc.) 

FIG.  JNo,  t'arresta. 

Senti,  ocara. 

sus.  Senti  questa.  (  Gli  da  luio  schiaffo.) 

(Fremo,  smanio  dal  furore  ; 
TJna  vecchia  me  la  fa.) 

IL  c.  jFrenio,  smanio  dal  furore  ; 

Il  destino  gliela  fa.) 

BAS.  (Freme,  smania  dal  furore  ; 

11  destino  me  la  fa.) 
MA.  F.  BA,  E'un  efletto  di  buoa  core  ; 

ïutto  amore  è  quel  che  fa. 
MAR,         («  Susanna.)  Lo  sdegno  calmate, 

Mia  carafigliuola, 

Sua  madré  abbracciate; 

Ch'or  vostra  sarà. 
sus.  Sua  madré  I 


ILC.  MAR 
>AR.  «AS, 


*  ^  Sua  madré < 
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BAz.  Lui  son  pèie  !  Elle  sa  mère  l 

LE  c.  (Quel  contretemps  !  Quelle  surprise  î  ) 

BAZ.  Le  mariage  ne  peut  se  faire, 

MAR.  Mon  cher  fils. 

FIG.  Ma  tendre  mère. 

BAR.  Fils  chéri. 

f  IG.  Père  bien  aimé. 

LE  c.  (sortant.)  Le  meilleur  parti  à  prendre  est  de 
me  retirer  d'ici 

(Suzanne  arrwant.  ) 

suz.  (Elle  arrête  le  Comte  et  lui  montre  une  bours»,) 
Voici  mille  piastres  toute  prêtes  ;  je  viens  payer  pour 
Figaro  et  lui  rendre  sa  liberté» 

LE  c.  BAZ.  (à  Suzanne.)  Nous  ne  savons  où;  en  est 
TafFaire,  voyez  un  peu  vous-même. 

suz.  (ç>oyant  Figaro  (jui  embrasse  Marceline.  )  l)éjà 
d'accord  avec  sa  prétendue  !  Justes  diéiix  !  quelle  in 
fidélité  (elle  'ucm< />ar<«>]  ; kis^-ÏÀùî,  perfide  {à  Figaro 
qui  la  retient.)  ^ï:'^'-''' 

FIG.  Non,  arrête  ;  ma  chère^  reçois  une  explication» 

suz.  (lui  donne  un  soufflet.)  Reçois  celle-ci.  (Je  fré- 
mis de  colère  ;  une  vieille  l'emporter  sur  moi  !  ) 

LE  c.  (Je  frémis  de  colère  j  la  Satalit^  Temporte  sur 
moi.) 

BAZ.  (Il  frémit  de  colère  ;  la  fatalité  l'emporte  sur 
lui.) 

MA.  F.  BAR.  C'est  un  effet  de  son  bon  cœur  ;  Tamour 
seul  le  fait  agir. 

MAR.  {à  Suzanne.)  Calmez  votre  colère,  ma  chère 
enfant,  et  embrassez  sa  mère  qui  bientôt  sera  la  vôtre. 

suz.  Sa  mère 


LE   c. 
BAR 


c.    MAR.       C 
.    BAZ.  ( 


Sa  mère  ! 


C.  M, 
B.  BAS, 
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sus.  («  i"4'Y^r<?.)  Tua  madrfe? 

FiG.  IVlia  Madré,  [inoslrando  Barlolo.) 

E  questo  è  mio  padre 

Cil'  a  te  lo  dira  I 
sus.  Suo  padre? 

!  Suo  padre  ! 

sus .  (a  F  iga  ro .  )  Tuo  p  ndre 

FIG.  Mio  padre. 

E  questa  è  mia  madré 

Ch'  a  te  lo  dira, 
s.  F.  M.  B.  Al  dolce  contento 

Di  questo  momento 

Quest'  anima  appena 

Resistere  or  sa. 
IL  C.  BAS.  (Al  tiero  tormento 

Di  questo  momento 

Quest'  anima  appena 

Resistere  or  sa.)        [Parlono.) 

Scena  III. 

LA  CONTESSA. 

E  Susanna  non  viene  î  sono  ansiosa 

Di  saper  come  il  conte 

Accolse  la  proposta  ;  alquanto  ardito 

Il  progetto  mi  par...  ad  unosposo 

Si  vivace  e  geloso... 

Ma  che  mal  c'è  ?  cangiando  i  miei  vestiti 

Con  quelli  di  Susanna,  e  isuoi  co*  mei... 

Alfavor  délia  notte...  o  cielo  !  e  a  quale 

Umil  stato  fatale  io  son  ridotta 

Da  un  consorte  crudel,  che  dopo  avermi, 

Con  un  misto  inaudito 

D'infedeltà,  di  gelosia,  di  sdegno, 

Prima  amata,  indi  olïesa,  e  alfin  tradita 

Fammi  or  cercar  da  una  mia  serva  aita  î 

Dove  sono  ibei  momenti 
Di  dolcezza  e  di  piacer  ! 
Dovc  andaro  i  giuramenti 
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suz.  (à  Figaro.)  Ta  iwère. 

FIG.  Manière,  (montrant  Barlelo.)  Voici  mon  père 
qui  te  le  confirmera. 

suz.  Son  père. 

LEC.    MAR.   BAR.    BAR,  Son  pèrc! 

suz.  {à  Figaro)  Ton  père? 

FIG.  Mon  père.  Et  voici  ma  mère  qui  te  le  répétera. 


SUZ.  FIG.  MAR.  BAR.  Mon  cœur  peut  à  peine  résister 
à  la  joie  que  j'éprouve  dans  ce  moment  si  doux. 


LE  c.  BAR.  Mon  cœur  peut  à  peine  résister  au  cha- 
grin que  me  cause  ce  cruel  moment  {ils  sortent). 


neene>  m. 

LA  COMTESSE. 

Suzanne  ne  vient  pas!  je  suis  impatiente  de  savoir 
comment  le  Comte  a  reçu  sa  proposition  :  le  dessein 
me  semble  un  peu  hardi...  avec  un  époux  si  violent 
et  si  jaloux...  Mais  où  est  le  mal  de  changer  mes  ha- 
bits contre  ceux  de  Suzanne  et  de  lui  donner  les 
miens...  à  la  faveur  de  la  nuit...  ôciel!  à  quelle  humi- 
liante extrémité  suis-je  donc  réduite  par  un  époux 
cruel,  qri  après  m'a  voir  témoigné  un  amour  si  mêle 
d'infidélité,  de  jalousie,  de  colère,  m'a  offensé  ensuite, 
puis  trahie,  et  m'a  forcée  enfin  à  demander  le  se- 
cours d'une  femme  de  chambre  ! 


Où  sont  ces  doux  momens'de  plaisir  et  de  ten- 
dresse !  Que  sont  devenus  les  sermens  de  cette  bouche 


Di  quel  labbro  meuzogner  î 
Perché  mai,  se  in  pianti  e  in  peue 
Per  me  tutio  si  cangiô> 
La  memoria  di  quel  bene 
Dal  mio  sen  non  trapassô  ! 
Ahl  s'almen  la  mia  costanza, 
Wel  languir  amando  ogiior. 
Mi  portasse  una  speianza 
Di  cangiar  l'ingrato  cor  ! 


iiceiia  IV. 

LA  CONTESSA  e  SUSANNA. 

LA  c.        Ebben  che  nuove  ?  cosa  disse  il  conte  ? 

sus.  ^li  SI  leggeva  in  fronte 

II  di^petto  e  larabbia. 

LA  C.        Piano  clie  meglio  or  lo  porremo  in  gabbia, 

Dov'è  l'appunlamento, 

Che  tu  gli  proponesti? 
sus.  In  giardiiio. 

LAC.         Convien  fissargU  un  loco. 

Scrivi  presto. 
SUS.  Cb'io  scriva  ;  masignora... 

LA  C.         Eh  scrivi  dico  :  tutto 

lo  prendosu  me  stessa.  {Susana  sieie.) 

{Dcllando.)  Canzonnelta  suU  aria. 

ss.  {scrwendo,)  SuU' aria 

LA  e.  Che  soave  zefiretto 

SUS.  Zefiretto. 

LAC    .    Questa  sera  spircràl 

sus.  iîpirerà. 

LA  C.  Softo  i  pini  del  boschetto, 

SUS'  Bôschelto. 


,  jEigiàilreBlocapiià. 

LA  C.  S1?S.  (  (^gj.^Q  ^.çj,j^  ^  capiià  j 


trompeuse!  Pourquoi  donc,  si  toutn'estpour  moi  que 
peines  et  que  larmes,  ne  pas  perdre  la  mémoire  d'un 
bonheur  qui  n'est  plus!  Ah!  si  au  moins  ma  constance 
à  nourrir  un  amour  malheureux  pouvait  me  laisser 
l'espoir  de  changer  uno   ur  ce  cœur  ingrat  I 


LA  COMTESSE,  SUZAIN  NE. 

LA  c.  Hé  bien,  quelles  nouvelles  !  qu'a  dit  le  Comte? 
suy.  On  lisait  sur  son  visage  le  dépit  et  la  colère. 
LA  c.  Tant  mieux  ;  il  sera  plus  facile  à  tromper.  Où 
est  le  rendez-vous  que  tu  as  pris  ? 

suz.  Dans  le  jardin. 

LA  c.  Il  faut  fixer  un  endroit.  Ecris  vite. 

suz.  Que  j'écrive;  mais  madame... 

LA  c.  Ecris  donc,  te  dis-je,  je  prends  tout  sur  moi. 
(Suzanne  s^assiecL){La  comtesse  c?/c^a^^^) Chansonnette 
sur  l'air. 

suz.  (écr lisant.)  sur  l'air^ 

LA  C.  Quel  doux  zéphir 

suz.  Zéphir. 

LAC.  Soufflera  ce  soir\ 

suz.  Ce  soir. 

LA  C  Sous  les  pins  du  bosquet. 

LA  C.  et  sua,  Il  saura  comprendre  le  reste.  Oui 
certes  il  le  comprendra* 
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SUS.  Biegato  è  il  foglio,  or  comc  si  sigilla? 

LA  C.        Eccô...  prendi  una  spilla  ; 

Servira di  sigillo...  attendi..  gciivi 
Sul  riverso  del  foglio  : 
Rimandate  il  sigillo. 

sus,  E'  piii  bizzarro 

Di  quel  délia  patente... 

ÎA  c.        Presto  nascondi  :  io  senlo  venir  génie. 


ticena  v. 

Le  Dette,  CHERUBINO  vestito  da  ragazza,  BARBA- 
RINA  con  varie  altre  contadinc  che  rccano  de  maz- 
zeitidifiori,  poi  il  CONTE  ed  ANTOINIO  in  fonda, 
indi  FIGARO. 

coRo.       Ricevete,  o  p;^droncina, 
Queste  rose  e  questi  fior, 
Ch'abbiam  colti  stamattina  ; 

Per  mostrarvi  il  nostro  anior. 
Siamo  tante  contadine 
E  siam  tutte  poverine 
Ma  quel  poco  che  rechiamo 
Ve  lo  diamo  di  buon  cor. 

BAR.  Queste  sono,  Madama, 

Le  regazze  di  loco 

Che  il  poco  ch'  han  si  vengono  ad  offrirc  : 

E  vi  chiedon  perdon  del  loro  ardirc, 
LA  C.         Venite  quà  •  daterai  i  yostri  fiori. 
{P rende  il  mazzetto  di  CherubinÔ  c  lo  bacciani  froide.  Il 
Coule  ed  Antonio  cntrano    ed  Antonio  esamiiia  le  rag- 
gazze.) 

Corne  arrossi  I  Susanna,  non  ti  parc 

Che  somigli  ad  alcuno  ? 

SDS.         Al  naturale  ! 

{AntorUo  scopre  Cherubino  gli  leva  la  cuffia,  gli ponc  il 
capello  da  ufiziale  in  testa  e  dice  al  Cont.) 


suz.  La  lettre  est  pliée  ;  comment  la  cacheter  ? 

LA  c.  Tiens,  prends  une  épingle  ;  elle  servira  de 
cacliel...  attends...  écris  sur  le  dos  de  la  feuille:  ren- 
^njez  le  cachet. 

suz.  11  est  plus  original  que  celui  du  brevet. 

L\  c.  Cache  \itc:  j'entends  venir  du  monde. 


ficéne  V. 

Les  Mêmes,  CHERUBIN  habillé  en  femme,  BARBA- 
RliNE  ai^ec  d'autres  paysannes  qui  portent  des  bou- 
quets de  fleurs,  puis  le  COMTE  et  ANTOINE  dans 
le  fond,  plus  tard  FIGARO.  ; 

CHOEUR.  Recevez,  belle  maîtresse,  ces  roses  et  ces 
fleurs  cueillies  de  ce  matin  et  que  nous  vous  appor- 
tons comme  un  gage  de  notre  amour.  Nous  ne  som- 
mes toutes  que  de  pauvres  villageoises;  mais  ce  peu 
que  nous  offrons,  est  donné  de  bon  cœur. 


BAR.  Ce  sont,  madame,  les  jeunes  tUles  du  village 
qui  viennent  vous  présenter  leurs  modestes  offrandes 
et  vous  prient  d*excuser  leur  hardiesse. 

LAC.  Avancez  près  de  moi  ;  donnez-moi  vos  fleurs. 

{FJlc  prend   le  bouquet  de  Chérubin  et  le  baise  au  front. 
Le  comte  et  Antoine  entrent'.^  ce  dernier  examine  toutes 
les  jeunes  filles.)  Gomme  elle  rougit!   Suzanne,  ne  te 
semblc-t-il  qu'elle  resemble  à  quelqu'un  ? 
suz.  Oh  tout-à-fait  ! 

{.Antoine  aperçoit  Chérubin;  il  lui  enlève  son  bonnet^ 
lui  met  sur  la  le  te  le  chapeau  d'officier  et  s'adrcs'fant  au 
comte  :) 
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ANT. 
LAC. 

Eli  !  cospettaccio,  quest'  è  l'ufiziale. 
(Oli  stelleî) 

SUS. 

;l  c. 

CHE. 

(Malandrin  o) 

Ebben  Madama 
E  perche  non  partisti? 
{a  Chem/nno  ;  si  cam  ilcappello.) 
Signor... 

ÏLC» 

Saprô  pnnire 

La  tua  disubbidenza. 

{F'ten  Figaro.) 
FIG.  {Al  conte.)  Signor,  se  trattenete 

Tuite  queste  ragazze, 

Addio  feste...  addio  danza, 
IL  c.  E  che  ?  vorresti 

Ballar  col  piè  stravolto  ? 
FiO.  Eh  non  mi  duol  più  molto. 

Andiam,  belle  ragazze. 
LA  c.         {piano  aSus.)Come si caverà  dall'  iuibarazzo? 
sus.  {piano  alla  Contes'sa.)  LsLSciaite  far  a  lui. 

IL  c.  {a  Figaro.)  Per  buona  sorte 

I  vasi  eran  di  creta. 

Fir.»  Senza  fallo. 

Andianio  dunque,  andiamo . 
ANT*  {Ritenendolo.)  Ed  intanto  a  cavallo 

Di  galoppo  a  Siviglia  andava  il  paggio  ? 
FIG.  Di  galoppo,  o  di  passo,  buon  viaggio. 

Venile,  o  belle  giovani. 
IL  C.  {ritenendolo.)  E  a  te  la  sua  patente 

Era  in  tasca  rimasta  ? 
Fir..  Certamente. 

Che  vazza  di  domanda  î 

ANT.  {a  Susanna.)Yidi  non  gli  far  piû  nioti,  ei  non 

intende  ; 
Ed  ecco  chi  prétende 
Che  sia  un  bugiardo  il  mîo  signor  nipote, 
{facendo  avanzar  Cherubino.) 


FîO,  {sorpreso.)  Cherubino  i 
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ANT.  Eh  î  mille  diables^  voici  l'officier. 

LA  c.  (Oh  dieux)! 

suz.  (Butor). 

LE  c.  Eh  bien!  madame?...  Et  pourquoi  n'ètes- 
"vous  pas  parti?  (à  Chérubin  ;  il  ote  son  chapeau.) 

CHE.  Monsieur.  * 

LE  c.  Je  saurai  pimir  une  pareille  désobéissance. 
{Figaro  arrive.) 

riG.  (au  comte.)  Si  vous  retenez  toutes  ces  jeunes 
filles,  adieu  la  fête  !  adieu  la  danse  I 

LE  c.  Et  quoi  !  tu  voudrais  danser  avec  le  pied 
foulé  ? 

FiG.  Je  ne  souffre  plus  beaucoup.  Allons,  belles  de- 
moiselles. 

LA  c.  (bas  a  Suzanne.)  Comment  se  tirera-t-il  de  ce 
mauvais  pas? 

suz.  (basé  In  comtesse.)  Laissez-le  faire. 

LEc.  (d  Figaro.)  Heureusementqueles  vases  n'étaient 
que  de  terre. 

FIG.  Sans  doute.  Allons  donc,  allons. 

ANT.  (le  retenant)  Et  en  attendant,  le  page  galoppait 
vers  Seville  ? 

FIG.  Qu'il  fïaloppe  ou  qu'il  marche,  je  lui  souhaite 
bon  voyage.  Venez-vous,  mes  belles  ? 

LE  c.  Et  son  brevet  était  resté  dans  ta  poche  ? 
FIG.  Certainement.  Quel  interrogatoire! 


ANT.  [a  Suzanne.)  Ne  lui  fais  pas  tant  de  signes  ;  il 
ne  comprend  pas.  Voici  quelqu'un  qui  prétend  que 
mon  futur  neveu  est  un  menteur.  {Faisant  avancer 
Chérubin.) 


FTG.  (surprli.)  Chérubin  î 
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ANT.  Or  cl  sei. 

FiG.  Clie  dîainiii  cantB  ? 

IL  c.  Non  canta  no  ;  ma  dice 

Cil'   egli  salto  staniane  in  sui  garofani... 

FIG,  (astratto.)  Ei  lo  dice...  sarà... 

Se  ho  saltatoio... 
Si  puô  dare  ch'ancli'esso 
Abbia  fatto  lo  stesso... 

IL  c.         Anch'esso? 
FIG.  Perche  no? 

lo  non  impugno  mai  quel  che  non  so. 

{S' ode  la  marcia.) 
Ecco  la  marcia  ;  andiamo  ; 
Ai  vostri  posti,  o  belle. 
Susanna,  dammi  il  braccio. 
sus.  Eccolo. 

{Tutti  partono,  eccetlo  il  Conte  e  la  Confessa.) 

IL  c.         (Tenierari!  io  sondi  ghiaccio.) 

Contessa  î 
LA  c,  -       Or  non  parliamo. 

Ecco  qui  le  due  nozze  ; 

Riceverle  dobbiamo  ;  alfin  si  tratta 

D'unavostra  protettaj 

Sediamo. 
IL  c»  (Sediamo;  e  meditiam  vendetta.) 

(//  Conte  e  la  Contessa  siedono  da  iina  parte. 


lieena  VI. 

IDetti,  SUSANNA,  FIGARO,  MARCELLINA,  BAR- 
TOLO,  BASILIO,  ANTONIO,  Contadini,  Contadine, 
Stn^if  Guardie,  etc. 

Varie  ragazze  portano  il  capellino  verginale  ornato  di  piu- 
me  bianclie,  il  vélo,  i  guanli  td  il  mazzetto  destinato  a  Suset- 
ta,  il  cappellino,  i  guanti,  ed  il  mazzetto  destinato  a  Marcel- 
Hna.  Antonio  da  la  mano  a  Susanna,  e  Figaro  a  Marcellina. 
Bortolo  con  un  grosso  mazzetto  in  seno  chiude  la  marcia.  An- 
tonio conduce  Susanna  dinnanzi  al  conte;  ella  s'inginocchia. 
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A^T.  Tu  y  es  maintenant. 

FiG.  Que  dit-il  ? 

LE  c.  Il  ne  dit  pas  non  ;  il  soutient  que  c'est  lui  qui 
ce  matin  a  sauté  sur  les  giroflées, 

FIG.  [réfléchi f saut.)  Il  le  dit....  cela  sera  alors.,.,  j'ai 
bien  sauté  moi...  Pourquoi  n'en  aurait-il  pas  fait  au- 
tant. 

LE  c.  Lui  aussi? 

FIG.  Pourquoi  pas?  je  ne  dispute  jamais  de  ce  que 
j'ignore.  [On  entend  une  marche.]  Voici  la  marche  ;  al- 
lons, à  votre  poste,  mes  belles.  Suzanne,  donne-moi 
le  bras. 

suz.  Le  voici.  [Tous  partent,  excepté  le  comte  et  la 

comtesse.) 

LEc.  Téméraires  !  je  suis  furieux.  Comtesse  I 

LA  c.  Point  d'explications  maintenant.   Voici  les 

deux  noces;  nous  devons  les  recevoir  ;  il  s'agit  d'une 

de  vos  protégées  ;  asseyons-nous» 

LE  c.  Asseyons-nous  et  songeons  aux  moyens  de 
me  venger.  [Le  comte  et  la  comtesse  s^assoient  sur  le 
côté  du  théâtre.  ) 


(ieene  VI. 

Les  Mêmes,  SUZANNE,  FIGARO,  MARCELINE. 
BARTOLO,  BAZILE,  ANTOINE,  Paysans, 
Paysannes,  Serfs,  Gardes,  etc. 

Quelques  jeunes  filles  portent  le  bonnet  virginal  orné  de 
plumes  blanches,  le  voile,  les  gants  et  le  bouquet  destine  à 
Suzanne;  le  chapeau,  les  gants  et  le  bouquet  destine  à  Mar- 
celine. Bartolo  avec  un  gros  bouquet  à  la  boutonnière  ferme 
la  marche.  Antoine  condirit  Suzanne  devant  le  comte,  elle  se 
met  à  genoux  ;  pendant  que  le  comte  lui  pose  le  chapeau  et  lui 
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iMenIre  il  conte  le  pone  in  tosia  il  cappelliiio,  e  le  da  il  maz- 
leUoti  i  guanti,  due  ragazze  cantano  il  scgucnte  coro.  Susan- 
iia  da  furtivamente  un  higlietlo  al  conte  chc  lo  cela  in  petto, 
quindi  s'alza  facendogli  una  riverenza.  Figaro  viene  a  ricever- 
la  dalle  mani  del  conlc,  e  si  ritira  dall'  altra  parle  vicina  a 
Marcellina, 

CORO.  a  2.  Amaiiti  costanti 

Seguaci  d'onor^ 

Caijtate  laudate,. 

Si  saggio  sigat>r. 

A  un  drittocedendo 

Che  oltraggia,  clie  offende  ; 

Ei  caste  vi  rende 

Ai  vostriamalor. 
TUTTr.        Canliamo,  lodiamo 

Si  saggio  signor. 

{Aprcndo  ilbigUelto  si pungc.) 
IL  c.  Eh  già  solita  usanza, 

Le  donne  ficcan  gli  aglii  in  ogni  loco.) 

(Getta  la  spilla,  e  Icgge.)  ' 

Ah  !  ah  !  capisco  il  gioco.  {cercn  laspilla.) 
FiG.  Un  biglietto  amoroso, 

{a  M.  a  S.)  Che  gli  diè  nel  passar  qu^ilche  galante, 
Ond'  ei  si  punîe  il  dito  ; 
JNaiciso  or  la  ceica  ;  oh  che  stordito! 
JL  c.  Andate,  ainici,  e  sia  per  questa  sera 

Disposto  l'apparato  niiziale 
Colla  più  ricca  pompa  ;  io  vô  che  sia 
Magnifica  la  festa;  e  canti,  c  fochi^ 
E  gran  cena  e  gran  ballo  ;  ognuno  impari 
Com'iotralto  color  ch'ame  sou  cari. 


Gran  viale  nel  giardino  clie  condiice  al    castcllo, 

BARTOLO  e  BASILIC. 


BAS.  Ha  i  diavoli  nel  corpo  î 

BAn.  ]Mn  cosa  pensi? 
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tlonno  le  bouquet  et  Us  gants,  tieux  jeunes  filles  chanleni  le 
chœur.  Su/.inne  donne  furlivcment  au  comte  un  hillet  qu'il 
cache  dans  son  sein;  elle  .<<«  lève  ensuite  et  lui  fait  la  rov»-- 
rence;  Figaro  vient  la  recevoir  des  mains  du  comte  et  se  relire 
du  cù[é  de  Marceline. 


CHOEUR.  Amans  coiistans  à  qui  riionueur  est  cliei, 
chante/  les  louanges  d'un  si  noble  seigneur  ;  il  re- 
nonce à  un  droit  qui  vous  offense  et  vous  outrage,  et 
vous  r^met  chastes  et  pures  dans   les  bras  de   vos 


TOUS.  Chantons  les  louanges  d'un  si  noLle  seigneur. 
LE  c.  [se  pique  en  ouvrant  le  hillet.)  Hé  !  quel  us:<ge  !  les 
femmes  ont  la  manie  démettre  des  épingles  partout. 
[Il jette  l'épingle.) K\\  !  ah  !  je  comprends...  [Tl cherche 
r épingle  ] 

FIG.  [à  Marceline  et  ci  Suzanne.)  C'est  un  billet  doux 
que  quelque  jeune  liile  lui  a  donné  en  passant,  et  il 
s'est  piqué  le  doigt;  ce  beau  Narcisse  cherclie  main- 
tenant l'épingle  ;  oh  quel  élouriii  ! 

LE  c.  Allez,  mes  amis,  et  qu'on  prépare  pour  ce  soir 
une  noce  splendide;  je  veux  que  la  fètc  soit  magni- 
fique ;  de  la  musique,  un  feu  d'artfice,  grand  souper, 
grand  bal  :  que  cliacun  apprenne  comment  je  fête 
ceux  que  j'aime. 


Scèae  VIII. 

Grande  allée  dans  le  jardin  qui  conduit  au  eh;1teau. 

BARTOLO  et  BAZf  LE. 

BAZ.  Il  a  le  diable  au  corps! 
BAR.  Mais  que  pcnse-lu? 


8* 
BAS,  Nulla. 

Susanna  piace  al  conte  ;  ella  daccordo 
Gli  die  un  appunlamento, 
Che  a  Figaro  non  piace. 

BAR.  E  che  ?  Dunque  dovria  soffriilo  in  pace  ? 

BAS.  Nel  niondo,  aniico  inio. 

L'accozarla  coi  grandi 

Fu  pericolo  ognora, 

Da  novanta  per  cento  e  lian  vinto  ancora . 

In  quegli  aîini^  in  cui  val  poco 

La  mal  pratica  ragione, 

Ebbi  anclî*  io  lo  stesso  fuoco  ; 

Fui  quel  pazzo  che  or  non  son, 

Che  col  tempo,  co'  perigU, 

Donna  Flemma  capitô  ; 

E  i  capricri  ed  i  puntigli 

Dalla  lesta  mi  cavo. 

Presso  un  piccolo  abituro 

Seco  lei  mi  trasse  un  giorno 

E  togliendo  giù  dal  muro 

Del  pacifico  soggiorno 

Una  pelle  di  somaro  : 

Prendi,  disse,  o  figlio  caro  ; 

Poi  disparve  e  mi  lasciô. 

Mentre  ancor  tacito,  guardo  quel  dono, 

il  ciel  si  annuvola  ;  rimbombô  il  tuono  ; 

Mista  alla  grandine,  scroscia  la  pioya  ; 

Ecco  le  membra  copi  ir  mi  giova 

Col  manto  d'asino  che  mi  dono. 

Finisce  il  turbine;  io  fô  due  passi, 

Che  fiera  orribile  'nnanzi  a  me  fassi  : 

Già,  già  mi  tocca  l'ingorda  bocca  ; 

Già  di  difendermi  speme  non  ho. 

IVla  il  fiuto  orribile  dcl  mio  vestito 

Toise  alla  btlva  si  l'appetito, 

Che  disprezzandomi,  si  rinselvô. 

Cosi  conoscere  mi  fè  la  sorte 

Ch'  onte,  pericoli,  vergogna  e  morte 

Col  cugio  d'asino fuggir  si  puo. 

(Si  ritirano.) 
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BAZ.  Rien.  Suzanne  plaît  au  comte  ;  elle  consent  à 
donner  im  rendez-vous  qui  ne  plaît  pas  à  Fi^aio. 


BAR.  Jïïli  quoi!  Devait-ii  donc  soultrir  cela  eu  paix? 


BAZ.  Dans  ce  monde,  mon  ami,  se  heurter  contre 
les  grands  a  toujours  été  un  jeu  périlleux  pour  qua- 
tre-vingt-dix sur  cent,  et  encore  je  dis  peu.  A  Tage, 
où  sans  expérience  encore,  la  raison  ne  peut  vous 
guider,  j'ai  connu  moi  aussi  ce  feu  passager  ;  j'ai 
éprouvé  ces  folies  dont  je  suis  bien  revenu.  Le  temps 
et  les  événemens  ont  amené  dame  patience,  et 
m'ont  guéri  de  ces  idées  de  gens  susceptibles  et  poin- 
tilleux. Lin  jour  elle  me  conduisit  dans  une  modeste 
habitation  et  détachant  du  mur  de  ce  pacifique  sé- 
jour la  peau  d'un  baudet:  prends,  me  dit-elle,  ô 
mon  cher  fils;  elle  disparut  ensuite  et  me  laissa. 
Pendant  que  je  considérais  encore  ce  cadeau  en  silence, 
le  ciel  se  couvrit  de  nuages  ;  j'entendis  le  tonnerre  ; 
la  pluie  tombait  mêlée  avec  la  grêle  ;  ce  manteau  de 
peau  d'âne  qu'elle  m'avait  donnéservità  me  couvrir. 
L'orage  fini,  je  n'avais  pas  fait  deux  pas  que  j'aper- 
çois devant  moi  une  horrible  bête  sauvage  ;  déjà 
elle  me  touche  et  j'ai  pe:du  tout  espoir  de  salut, 
lorsque  l'ignoble  odeur  de  la  peau  qui  me  couvre 
lui  fit  perdre  à  un  lel  point  l'appétit,  qu'elle  s'éloigna 
de  moi  avec  mépris  et  rentra  dans  les  bois.  C  est 
ainsi  que  le  sort  me  fit  connaître  que  l'on  peut  fuir 
avec  une  peau  d'âne  les  affronts,  les  dangers,  la 
honte  et  la  mort.  [Ils  partent.) 
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«ceiia  TIII* 

FIGARO  solo. 
ïulto  è  disposto  :  Tora 
Doviebbe  esse  vicina.  —  losento  gciUe... 
E'  dessa...  Non  è  alcun...  buja  è  la  nulle. 
Ed  io  comincio  ornai 
A  far  lo  scimunito 
Mestieie  di  marito  ! 
Ingrata  !  nel  niomenlo 
Bella  niia  ceiimonia. 
El  godeva  leggendo,  e  nel  vcclorlo, 

10  rideva  di  me  senza  saperlo  ! 
()  Susanna  !  Susanna  ! 
Quanta  pena  mi  costi  ! 

^^on  qiieir  ingeniia  faccia... 

Con  quegli  occhi  innocenli... 

Chi  creduto  l'avria  ! 

Ah  !  clie  il  fidaisi  a  donna  è  ogiior  follia  !  — 

Apiite  un  po'  quegli  occlii 

Uomini  incauti  e  sciocclii  ; 

Guardate  queste  femmine, 

(ruardate  cosa  son  ; 

Queste  cliiamate  Dee 

Dagl'  ingannati  sensi, 

A  cui  tri  buta  incensi 

La  debole  ragion. 

Son  streghe  che  incanlaiio  pcr  farci  penar  \ 

Sirène  che  cantano  per  farci  affogar  ; 

Civelteche  alletano  per  trarci  lepiuniej 

Comète  che  brillano  per  toglierci  il  lame  ; 

Son  rose  spinose,  son  volpi  vezzose  ; 

Son  orse  bénigne,  colombe  maligne  ; 

Maestre  d'inganni,  amiche  d'affani, 

(Jhetiugono,  mentono, 

Amorènon  sentono. 

Non  sento  pietà  ; 

11  reslo  !  ol  dico 
Già  ogiuino  lo  sa. 

(Sceiia  YJL- 

LA   CONTESSA  cogU  abiU  'di  Susanna,  SUSANNA 
con  quel  dclla  CONTESSA,  e  FIGARO. 

SLS.  {alla  Contessa.)  Signera,  cUa  mi  disse 
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^cêue  vllf  • 

FIGARO  seul. 

Tout  est  prêt  )  l'heure  doit  approcher.  On  vient... 
c'est  elle...  non  ce  n'est  personne...  la  nuit  est  noire. 
Je  commence  à  faire  le  sot  métier  de  mari  I  Ingrate  ! 
au  moment  de  la  cérémonie...  Il  était  tout  joyeux  eu 
lisant  et  je  riaisde  moi  sans  le  savoir  en  le  regardant! 
O  Suzanne  !  ô  Suzanne  !  que  de  tourmens  tu  me 
donnes!  Avec  ces  yeux  innocens...  cette  figure  in- 
génue... qui  l'aurait  cru!  Ah!  c'est  folie  que  se  fier 
aux  femmes. 


Ouvrez  les  yeux,  hommes  imprudens  et  stupides; 
voyez  ce  que  sont  les  femmes,  que  vos  sens  abusés 
appellent  des  divinités  et  pour  qui  votre  faible  rai- 
son fait  briller  l'encens.  Ce  sont  des  sorcières  qui  nous 
enchantent  pour  no?is  fkire  souffrir;  des  syrènes  dont 
les  chants  nous  conduisent  au  naufrage-  des  coquet- 
tes qui  nous  attirent  pour  nous  tromper;  des  comè- 
tes qui  brillent  pour  nous  aveugler  :  ce  sont  des  ro- 
ses remplies  d'épines,  des  renards  gracieux  ^  des  co- 
lombes malignes,  des  maîtresses  de  mensonges  qui  ne 
se  plaisent  qu'à  nuire,  qui  feignent,  qui  mentent,  ne 
ressentent  pas  l'amour^  ne  connaissent  pas  la  pitié. 
Le  reste,  je  n'en  parle  pas,    tout  le   inonde  le   sait. 


(icéne  ix:, 

La  QSyWT^^Sl^wecleshahits  de  Suzanne,  SUZANJNE 
avec  ceux  de  la  comtesse^  et  FIGARO. 

suz.  {à  la  comtesse.)  Elle  m'a  dit  que  Figaro  y    se- 
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Clie  Figaio  veiravvi...  il  si^nor  Conte 
Dec  venir  a  cercarmi...  incominciamo... 
Madama,  voi  tremate  ! 

{La  Contes  sa  si  retira.) 
(Il  birbo  è  in  sentinella, 
Divertiamci  anche  noi  : 
Diamogli  la  mercè  de  dubbj  suoi.) 
Giunse  alfine  il  momento 
Che  godrô  senz'  afFanno 
In  braccio  air  idol  mio. 
Timide  cure,  iiscite  dal  mio  petto, 
A.  turbar  non  venite  il  mio  diletto. 
Oh  corne  par  ch'  ail'  amoroso  foco 
L'  amenità  del  loco 
La  terra  e  il  ciel  risponda  ! 
Corne  la  notte  i  furti  miei  seconda  ! 
Deh  vieni,  non  tardar,  o  gioja  bella, 
Vieni  ove  amore  per  goder  t'appella, 
Finchè  non  splende  in  ciel  notturna  face 
Finchè  l'aria  è  ancor  bruna,  e  il  mondo  tace. 
Qui  mormora  il  ruscel,  qui  scherza  l'aura, 
Che  col  dolce  susurro  il  cor  ristaura  ; 
Qui  ridono  i  fioretti  e  l'erba  è  fresca. 
Ai  piaceri  d'amor  qui  tutto  adesca, 
Vieni,  ben  mio,  tra  queste  piante  asco«e, 
Ti  vô  la  fronte  incoronar  di  rose, 

licena  JL. 

FIGARO ,  CHERUBINO ,  daufiziale;  poi  tutti  gli 
altri  a  suo  tempo  ;  la  COJNTESSA  esce  subito. 

FiG.  Perfida  !  e  in  quella  forma 

Meco  mentia!  non  so  s'io  vegli,  o  dorma. 

CHE.  {cantando)  La,  la,  la,  la. 

LA  c.         (ai^anzandosi.)  Il  piccol  paggio... 

CHE.         lo  sento  gente;  entriamo 

Ove  entrô  Barbarina... 

Oh  vedo  qui  una  donna  I 

LA  c.         (Oh  me  mcschina  I) 

CHE,  (guardando  da  lontano.)  Ma  corne  ?  a  quel 
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rait;  M.  le  comte  doit  venir  me  chercher  ..  commen- 
çons :  vous  tremblez,  madame?  (Z«  comtesse  se  retire,) 

(Le  fripon  est  en  sentinelle,  amusons-nousimpeu.) 
Je  touche  enfin  à  ce  moment  où  je  vais  serrer  sans 
crainte  dans  mes  bras  l'idole  de  mon  cœur.  Craintes 
timides,  sortez  de  mon  ame  et  cessez  de  me  troubler; 
ne  venez  pas  empoisonner  ma  joie.  Ah!  comme  ce 
site  est  beau;  la  terre  et  le  ciel  secondent  mes  feux. 
Comme  celte  nuit  sombre  est  favorable  aux  larcins. 

Viens,  amant  chéri;  pourquoi  le  faire  attendre? 
Viens  où  l'amour  t'appelle  pour  te  prodiguer  ses  fa- 
veurs; n'attend  pas  que  l'astre  delà  nuit  brille  au 
ciel  ;  viens  pendant  que  la  nuit  est  sombre  encore  et 
que  l'univers  se  tait.  Ici  murmure  le  ruisseau-  ici 
souffle  le  zéphir  dont  les  douces  haleines  excitent  les 
amours,  ici  les  fleurs  sont  belles,  l'herbe  est  fraîche, 
tout  invite  aux  plaisirs  de  l'amour.  Viens,  mon  doux 
bien,  cachés  sous  ces  ombrages,  je  veux  couronner 
ton  front  de  roses.  (Elle  sort.) 


fycene  X. 

FIGARO,  CHERUBIN  en  habit  cVoflicier;  tous  les  au- 
tres arrivent  successivement;  la  COMTESSE  rentre 
aussitôt. 

FiG.  La  perlide  !  Et  elle  mentait  à  ce  point  avec 
moi  !  Je  ne  sais  si  je  veille  ou  si  je  rêve. 

CHE.  {chantant,)  La,  la,  la,  la. 

LA   c.  {s'ai'ançant.)  Le  petit  page  I 

CHE.  J'entends  quelqu'un;  allons  rejoindre  Barba- 
rine...  oh! je  vois  une  femme  ! 

LA  c.  (Quel  malheur  !) 

CHE.  {regardant  de  loin,]  Mais  comment?  A  ce  cha- 


capello, 

Clie  neir  ombra  sc^^'  lo,  parmi  Susanua. 
LA  c.         (E  se  il  conle  ora  vien...  Soîtetiranna  I) 
CHE.  {a^i'icinandosi)  Pian  pianin  andrô  piii  presse. 

Tejiipo  perso  non  sarà. 

LA  c.  (Ah!  s'il  conte  arriva  aclesso, 

Qualche  imbroglio  accaderà.) 
CHE.  Susanetta  I  —  (Non  risponde  ; 

Colla  mano  il  volto  asconde  ; 

Or  la  burlo  in  verità.    (Le  pigiia  la  mano.) 
LA  c.         Arditello,  sfacciatello, 

Ite  presto  via  di  qisà. 
CHE.  Smorfiosa,  niallziosa 

lo  già  so  perché  sei  quà.  {fuient  il  Conte.) 
LA  C.  Ail  !  se  arriva  qui  il  Conte,  siam  perduti. 
CHE.  Dunque  tu  mi  rifiuti 

Una  semplice  occliiata,  e  al  Conte  poi... 
LA  c.         Partite  tosto,  o  cliianio  gente. 
CHK.  Ingrata  ! 

IL  G.  Questa  mi  par  Susanna. 

LA  c.         (Ecco  qui  il  Conte.) 
FiG.  (Teniam  le  mani  pronte.) 

CHE.  (Il  Conte  !  oh  Dio  I  son  morlo, 

La  tempesta  prevedo  e  vado  in  porto.) 

{Fugge.) 

IL  r.         Son  qui  dammi  la  mano, 

Amabiie  Susanna...  ah  I  vieni 
FIG.  (indegni  !) 

LA  c.         (Oh  ciel  !  di  là  vien  gente  !; 
LAC.         Chi  va  là? 
FIG.  Un  galantuomo. 

iLC.  Figaro  parmi  : 

Precedimi,  verra  j  vôglio  celarmi. 

{La  Contessa  entra  nel  padiglione  (i  drilta^ 
il  cent  cva  in  jondo.) 
1  iG.        Tutto  è  tranquillo  e  placido  j 


peau  que  j'aperçois  dans  i'oiiibic,  il  me  semble  rc- 
toniiaîlre  Suzanne. 

LA  c.  (Et  silecomte  vient  iv.aintenant...  sort  erucl  I) 
CHE.  {s* approchant.)  Approchons-nous  tout  douce- 
ment. Ce  n'est  pas  perdre  mon  temps. 

LA  c.  (Alil  si  le  comte  arrive,  quelque  malheur  s'en 
suivra.) 

CHE  Ma  petite  Suzette  I  (Elle  ne  répond  pas;  elle 
se  ^ache  la  figure;  je  veux  la  faire  enrager.) 

(  //  lui  prend  la  main.  ) 

A  c.  Audacieux!  téméraire I  laissez-moi  et  sans 
r      rd. 

CHE.  Prude^  méchante,  je  sais  bien  qui  t'amène  ici. 
(Figaro  et  le  comte  arrivent.) 

LA  C.  Ah  I  si  le  comte  survient,  nous  sommes  per- 
dus I 

CHE.  Tu  me  refuses  décidément  la  plus  légère  fa- 
veur et  puis  au  comte... 

LA  c.  Eloignez-vous  ou  j'appelle. 

CHE.  Ingrate  ! 

LE  c.  Je  crois  que  c'est  Suzanne. 

LA  c.  (Voici  le  comte.) 

FiG.  (Tenons-nous  prêts.) 

CHE.  (Le  Comte  î  oh  Dieu  !  je  suis  perdu  I  gare  la 
lempêle,  fuyons  au  port.)  (//  s'enfuit). 

Vd.  c.  C'est  moi  :  donne  ta  main,  mon  aimable  .Su- 
zanne... ah!  viens. 

FIG,  (Quelle  indignité!; 

LA  c.  (Oh  ciel  !  quelqu'un  s'approche  !) 

LE  c.  Qui  va  là  ! 

FiG.  Un  galant  homme  I 

LE  c.  C'est  Figaro  :  précède-moi  :  je  te  rejoindrai  ; 
il  faut  que  je  me  cache.  (La  comtesse  entre  dans  le  pa- 
villon  adroite:  le  comte  se  retire  au  fond  du  théâtre.) 

FiG.  Tout  est  calme  et  tranquille  ;  la  belle  Vénus  a 
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Eiitiô  la  bella  Venere  ; 
Col  vago  Marte  pienderc, 

INuovo  Vulcaii  del  secolo 
In  rete  la  potrô, 
sus.  (at^ùnzandosi^  ed  altcrando  la  voce.) 

Ehi  Figaro, tacete. 
FiG.  (Oh  questa  è  la  contessa.) 

A  tempo  quigiungete  ; 

Vedrete  là  voi  stessa 

Il  conte  e  la  mia  sposa, 

Di  propria  man  la  cosa 

Toccario  vi  farô. 
sus»  {si dimenticae  aller ar  la  voce,) 

l*arlate  un  pôpiù  basso  : 

Di  quà  non  movo  il  passo  ; 

Ma  vendicar  mi  vô. 
FiG.  (Susanna!  )Vendicarsi? 

sus.  Si. 

FIG.  Corne  potria farci? 

sus.  L'iniquo  io  vô  sorprendere  ; 

Poi  so  quel  clie  farô. 
FIG»  (La  volpe  vuol  sorprendere, 

E  secondât  la  vô) 

Nonperdiam  tempo;  {s'inginocchia.) 

Datemi  un  pô  la  mano. 
sus.  (  con  voce  natarale  dandogUdcschiaffi) 

Servitevi,  signor. 
FIG.  Pace,  pace,  mio  dolce  tesoro  ; 

Conosciuto  ho  la  voce  cheadoro, 

E  che  impressa  ognor  serbo  nel  cor. 

sus.  La  mia  voce  I 

FIG.  La  voce  che  adoro,, 

cy     Pace,  pace,  mio  dolce  tesoro, 
Pace,  pace,  mio  tenero  amor. 

IL.  G.  Non  la  trovo  ;  girai  tuto  il  bosco. 

FIG.  sus.  (Quest'è  il  conte  :  alla  voce  il  conosco) 

IL  c'  Ehi  Susanna!  sei  sorda?  sei  muta  ? 

tjus.  {A  F.  )  Bella,  bella!  non  l'ha  tonosciiUa. 


disparu  ;  nouveau  Vulcain,  j'espère  bien  la  prendre 
avec  le  beau  Mars  dans  mon  filet. 


suz.  fs^avancant  et  déguisant  sa  i^oix.J  Eli  I  Figaro^ 
silence. 

FiG.  (Oh!  c'est  la  comtesse!)  Vous  arrivez  à  propos. 
Vous  verrez  vous-même  le  Comte  et  ma  femme  ;  je 
veux  vous  rendre  ténaoindufait. 


suz.  {oubliant  de  conti'efaire sa  l'oij:). Parlez  plus  bas; 
je  ne  m'éloigne  pas  d'ici  j  je  veux  me  venger. 

FIG.  (Suzanne  !)  Vous  venger! 

.SU7.  Oui. 

FIG.  Quel  moyen  employer  ? 

suz.  Je  veux  surprendre  le  perfide  ;  puis  je  sais  ce 
que  je  ferai. 

FIG.  Ne  perdons  pas  de  temps  {il  se.  met  à  genoux), 
donnez-moi  la  main. 

suz.  {a^'ec  sa  ^Doix  naturelle  lui  donnant  un  soufflet.) 
La  voici. 

FIG.  Grâce,  grâce,  mon  doux  trésor  *,  j'ai  reconnu 
cette  voix  que  j'adore  et  dont  les  accens  sont  gravés 
dans  mon  cœur. 

suz.  Ma  voix. 

FîG.  La  voix  que  j'adore. 

à  2. 
Grâce  ,  grâce  ,   mon   doux  trésor  ;   cède  à   mon 
amour. 

LE  c.(Je  ne  la  trouve  pas,  j'ai  parcouru  tout  le  bos- 
quet.) 

FIG.  suz.  (C'est  le  Comte  ;  je  reconnais  sa  voix.) 

LE  c.  Hé!  Suzanne!  es-tu  sourde  ou  muette? 

suz.  (^  Fi'^rtro.)  Parfait,  parfait!  il  ne  l'a  pas  re- 
connue. 
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FIG.  Chi? 

SOS.  Madania. 

FIG.  Clie  dici?  Madania? 

FIG.  sus.  Lacommedia,  idolniio,  terininiamo  ; 

Consoliamo  il  bizzarro  amator. 
{Figaro  si  mette  ai  piedi  diSusanna.) 
FIG.  («  Susanna)  Si   Madania  ;  voi  siete  il   ben 

mio. 
ÏL  c.  (  La  mia  sposa!  ah!  senz'arme  son  io.) 

FIG.  Un  ristoro  al  mio  cor  concedete. 

sus,  Io  son  qui  ;  faccio  quel  che  voleté. 

IL  c.         (  Ah!  ribaldil) 
FIG.  sus.  a  2.   Ah  !  corrianio^  mio  bene, 

E  le  pêne  compensi  il  placer. 

{Susanna  entra  nel  padiglionea  sinistra.) 
IL  C.         Gente,  ail'  armi  ! 
FIG.  {fîngendo  pnura.  )  Ahimè!  il  padrone! 

ilc.  Gente  ajuto. 

FI6.  Son  perduto. 

Vengono  in  fretta  Bartoio^  Bazilio,  Antonio,  contadini , 

contadine  e  sen^itori  con  torcie  accesc. 
BAS.  B.  A.  Cos' avvenne? 
IL  c.         Il  scellerato 

M'  ha  tradito,  m'iia  infamato  ; 

Ecou  chi  àiate  a  veder. 

[Entrando  nel  padiglione  a  sinistra.) 
BA.  F.  A.   Son  stordilo,sbalordito  ; 

Non  mi  par  che  ci(V  siaver. 
FIG.  Son  storditi,  sbalorditi, 

(Oh  che  scena!  che  placer  !) 
IL  c.  [tirando  pel  braccio  Chenihino.) 

Invan  resislete  ; 

Uscite,  madania  ; 

Il  premio  or  avrete 

Di  vostra  onestà. 
{Siai^anzano  Sazanna,  MarccJinn^  Barharina, 
ILC.  (5o/)y/eio.)  Il  paggiol 

ANT.  Mia  figlia  ! 

FiG^  Mia  madré  I 

F.B.A.B.  Madama  I 
IL  c*  Scoperta  è  la  trama  ; 

Laperfida  èquà. 
5l'S,  Perdono  !  perdono  ! 

{Si  copre  il  viso  col  çantagUo.) 
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FiG.  Qui  ? 

SUZé  Madame. 

FiG.  Que  dis-tu?  Madame? 

FIG.  et  suz.  Terminons  cette  comédie,  mon  idole  ^ 
consolons  ce  pauvre  amant. 

{Figaro  se  met  aux  pieds  de  Snzamie,  ) 

FIG.  [à  Suzanne.)  Oui,  madame^,  tout  mou  cœur  est 
à  vous. 

LE  c.  (Ma  femmeî  Ab!  jesuis  sans  armes!) 

FIG.  Prenez  pitié  de  ma  flamme. 

suz.  Me  voici  ;  je  cède  à  vos  veux. 

LE  c.  (Al)!  infâmes!) 

FiG.  et  suz.  Fuyons,  que  les  plaisirs  nous; consolent 
de  tous  les  m  ailleurs. 

{Suzanne  entre  dans  le  pavillon  à  gaurJie,  ] 
LEO.  Holà!  quelqu'un!  aux  aimes! 
FIG.  {Feignant  d'être  effrayé.  )01i!  Dieu!  mon  maî- 
tre! 

LE  c.  Au  secours! 
FIG.  Je  suis  perdu. 

{arrivent  en  toute  liât    Baitolo  j    Bcizile,  An- 
toine ;  paysans,  paysannes  ai>ec  dvs  f lambeaux) 
LAZ.  BAR.  ANT.  Qu'y  a-t-il? 

LE  c.  Cet  indijjne  m'a  tralri  ,  m'a  déshonoré  ;  et 
vous  allez  voir  sa  complice  {Il  entre  duns  le  pavillon  à 
gauche.)  • 

BAZ.  BAR.  ANT.  Te  suis  stupéfait,  anéanti  ;  je  ne  puis 
vraiment  y  croire. 

FIG.  Ils  sont  stupéfaits,  anéantis.  (Oli  !  quelle  plai- 
santerie, quel  plaisir!) 

î-E  C,  {Jttnant  Chérubin  peir  le  bras.)  Vous  résistctz 
en  vain,  sortez,  madame;  venez  recevoir  le  prix  de 
votre  chasteté. 

{Suzanne,  Marceline,  Barlmrjne  sortent.) 
T.E  C.  {Surpris.)  Le  page  1 
ANT.  Mafdle! 
1  iG.  Ma  mère  ! 
F.  B.  B.  A.  Madame! 

LE  C.  La  trame  est  découverte;  voici  la  perfide . 
svx.  {Se  couvrant  le  visage  ai^ec  son  éventail.)  Par- 
don! pardon  I 
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IL  c.         No,  no,  non  vo  tlarlo. 

FIG.  sus.  BAS.  ANT.  BAR.   Peiclono! 

IL  c.  No,  no. 

LA  c.  (  Uscendo  dal padiglione  cd  inginoccJiiandosi.) 

Alnieno  io  per  loro 

Peidono  ottenô. 
B.  A  F.  B.  Oh  cielo!  die  veggio  ? 

Deliro  ?  vancggio  ? 

Clie  creder  non  so. 
IL  c.  Contessa,  perdono  î 
LA  c.  Più  docile  sono 

E  dico  disi. 

tdtti.       Ah!  tutti  contenu 
Saremocosi. 

Qiiesto  giorno  di  tormenti 
J)\  capricci  e  di  follia. 
In  contenu  e  in  allegria 
Solo  amor  puo  terminai'. 
Sposi,  amici ,  al  ballo,  al  gioco  ; 
Aile  mine  date  foco, 
Ed  al  suon  di  lieta  marcia 
Corriam  tutti  a  festeggiar. 


LE  c.  Non,  non,  je  ne  l'accorderai  pas. 
FIG.  suz.  BAZ.  ANT.  BAR.  Pardon  ! 
LE  c.  Non,  non.  * 

LA  C.  {Sortant  du  pavillon  et  se  jettant  à  genoux.)  Moi, 
au  moins,  j'obtiendrai  bien  leur  pardon. 

B.  A.  F.  B,  Oh  ciel,  que  vois-je?  Est-ce  une  illusion, 
un  délire?  Je  ne  sais  vraiment  que  croire, 

LE  c.  Comtesse,  pardonnez-moi. 

LA  c.  Je  suis  plus  douce  que  vous;  j'y  consens. 

TOUS.  Ah  !  nous  serons  ainsi  tous  heureux.  L'amour 
seul  peut  finir  dignement  cette  journée  et  changer  ces 
tourmens,  ces  caprices,  ces  folies  en  plaisir,  en  gaîté. 
Epoux,  amis,  à  la  danse,  aux  fêtes;  et  courons  tous 
nous  réjouir  aux  sons  d'une  marche  joyeuse. 

FIN. 
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